Cartes pédologiques du Cameroun Centre-Sud 1/200000 et 1/50000 : Feuille Bafia (1/200000) feuille Bafia 2a, 2c, 2d (1/50000) by Vallerie, Michel





Du Cameroun Centre - Sud
1/200.000 et 1/50.000
Feu i Il e BAFIA (1/200.000)
Feuille BAFIA 2a, 2e, 2d (1/50.0nO)
M. VALLERIE
1
Mi che l VALLERIE
Ma1tre de Recherches de l'ORSTOM
CARTES PEDOLOGIQUES
DU CAMEROUN CENTRE - SUD
1/200.000 et 1/50.000
Feuille BAFIA (1/200.000)















LES SOLS - ETUDE DES UNITES CARTOGRAPHIQUES
l CLASSIFICATION DES SOLS
II CARACTERES ET PROPRIETES DES PROFILS TYPES
III LES GRAlmS ENSE:LIDLES CARTOGRAPHIQUES
TROSIEHE PlillTIE
LES SOLS - PEDOGENESE ET EVOLUTION
l LES UNITES PEDOGENETIQUES MAJEURES
1 - Les Uni tés fortement désaturées
2 - Les unités moyem1ement désaturées
3 - Les Unités faiblement désaturées
II NanaN DE "PAYSAGE PEDOLOGIQUEII
1 - La Pénéplaine
2 - La surface intermédiaire
3 - La dépression
III GENESE ET EVOLUTION DES "PAYSAGES"
1 - Hise en place des "paysages"
2 - Pédogénèse et géomorphogenèse
CONCLUSIONS GENERALES
B
RES U liI E
Le degré carré de BAFIA et d'OBPLA a été régulièrement cartographié
au 50.000 ième pro-parte et au 200.000 ième en totalité. Le climat est de
type subéquatorial guinéen forestier. Les roches-mè~es sont communément des
gneiss et des embréchites. Quelques reliefs (1200 m) dominent une pénéplaine
ondulée (650 m) assimilée à la surface Africaine 1. Autour des rivières
NBAM et SANAGA une dépression d'érosion rGs;rcsdive ri' est éto,blie vers lr1. cate
450ï.l. La for~t denae à Sterculiaeoondes..hautes terres e.st.1 retapla.c6e POJl" :ta.
savqno dalla la dépreoGion. Lea nocbreuaoo oultu:rca Bont déorites. pour
chaque typO de sol.
Ces derniers sont classés pour la plupart parmi les Sols Ferralli-
tiques, outre quelques Sols Iiydromorphes minéraux et quelques 60ls peu
Evoluéso Les sols bien drainés et différenciés se ramènent à trois "archéty-
pes" d..ont le solum repose irivariablement sur la succession régolite,
plinthite, altérite. Le premier correspond au Sol Ferrallitique Désaturé
Modal, puissant (8-20 m)trè·s altéré (kaolinite, goethite, hématite). Le
second est un Sol Ferrallitique Moyennement Désaturé , moins épais (3-6 m).
Le troisième est un Sol Ferrallitique peu désaturé apparenté aU[ Sols
Ferrugineux Tropicaux: épaisseur moindre (1-4 m), fort contraste textural
et structural entre horizons A et B, induration de la plinthite, illite
dans le matériau.
Les toposéquences définissent deux "paysages pédologiquesllo Sur les
formes concavo-eonvexes de la pénéplaine et de ses bordures les Sols
Ferrallitiques de l'un ou l'autre type successivement rouges puis jaunes,
passent en aval à des Sols Eydromorphes acides sableux. Dans la dépression
les sols "ferrugineux" ocres puis jaunes aboutissent à des Sols E;ydromor-
phes à argiles gonflantes, parfois vertiques, sur des pentes très a~cloucies.
Le paysage ferrallitique est attribué à un climat humide ancien
persistant, coupé d'épisodes plus secs à l'origine de cailloutis sinon de la
régolite. Dans la dépression régressive, d'origine tectonique, le rajeunis-
sement de l'altérite et le confinement des solutions du sol dans un
modelé très aplani ont produit une ferri tisation et une bi-sialli tisation
peu habituelles en milieu sub-équatorial.
SUMMARY
The square degree Of BAFIA and' OBALA has been properly mapped,
completely at the scale of 1/200.000 and partly at the scale of 1/50.000.
The climate is of forest Guinean Subequatorial' type. Parent rocks are
generally gneiss and embrechites. Sorne hills (1200 m) overlook a rolling
peneplain (650 m) liken to the African Surface l .HBAMand. SANAGA rivers
havê dug out a regressivedeprossion towar'ds the 450 m lovel. In the depres-
sion grass savahnahtakes the,-place of -highlandsSterculiacaé'-close forest.
Many ctiltivationsaredesoribed for each sailtype.
These are mostly classified among the Ferrallitic soils, in addition
ta sorne Hydrornorphic and young soils. Well drained and, differentiated soils
reduce ta three "archetypes ll whose solwn lies alWiiiys upon the sequerce :
regoli te, plinthi te, alteri te. First correspondswi th the, Nodal Unsaturated
Ferrallitic Soil, a thick (E>-20 m), very al terated· (Kaolinite, Goethi te,
HCL1atite ) type. Second is a less thick (3-6 m) Medium Ul1saturated Ferralli-
tic Soil. Third is a WeakUnsaturated Ferralli tic 'Soil·.akin to thCl'rOpicû.l
Ferruginous Soils : smaller thickness, high textural and structural contrast
between A and B horizons, indurated plinthite, sorne illite in the parent.
material.
The topo-sequences define two "pedological landscapes ll • On the
concavo-convex forms of the peneplain and of his fringes the Ferrallitic
Soils of either typos are successively red and yellow, then they grade
downwards into sandy acidic Hydromorphic Soils. In the depression ferru-
ginous soils successively ochre and yellow end in Hydromorphic, sometimes
Vertic, Soils with swelling clays, on very gontle slopes •.
The ferrallitic landscape is attributed to an old, long during
hwnid climate, broken of by dry episodes which producted gravels and
perhaps the regolite. In the regressive depression, from tectonic origine,
the alteri te renewal, the soil solutions confining in a flattened surface




Cette étude représente la synthèse des travaux que nous avons effectués depuis
plusieurs Wh~ées dans la région Centre-Sud Cameroun, zone de transition entre la
for~t équatoriale et la savane et soumise à un climat subéquatorial guinéen fores-
tier. Le processus pédogénétique dominant est celui de la ferrallitisation. Toute-
fois certains profils de sol et paysages pédologiques présentent des différences
morphologiques très accusées avec les sols et les formes de relief décrits habi-
tuellement en zone ferrallitique.
Il nous a paru dès lors indispensable d'essayer de préciser les principaux
facteurs et processus pédogénétiques responsables de cette complexité dans la
description des profils. Les hypothèses qui seront formulées ont toutes comme
point de départ des faits d'observations de terrain. Le but de cette étude est de
contribuer à une connaissance plus approfondie de la pédogénèse en milieu réputé
ferralli tique.
Pour aborder ce problème nous nous sommes appuyé sur plusieurs modes d'inves-
tigation. Après avoir étudié le milieu en tant que facteur de la pédogénèse, nous
avons inventorié les principales unités pédologiques et précisé leur répartition
régionale, concrétisant nos travaux par une carte à 1/200.000e et trois cartes à
1/50.00ae. Ces études nous ont permis de regrouper les sols de la région en trois
grands types morphologiques de profil que nous étudions alors en détail ?. l t échelle
de l'interfluve pour tenter d'introduire la notion de paysage pédologique. Enfin
la dernière partie de ce travail, s'appuyant sur les études précédentes, aborde
des problèmes plus spécifiques tels que les relations pédogénétiques entre la
répartition des sols sur les différentes formes de modelé et leur type d'évolutior
l'influenceœs héritages et de la géomorphogenèse.
La conclusion générale, après un rappel des phénomènes pédogénétiques les
plus marqués ayant contribué à la formation des différents types de sol observés,




~ levés pedologlques a 1/50000
,~ levés pédologiques à 1/200.000
~r.-+"IIl. ...... Ibo
~ ...,~ of
12· \ 120REPUBLIOUE FEDERALE + 1'"~ +
'",lIRA f+....uu.DU rAMEROUN A~)C ft
.,. 11-.,.
MI.a IlAIDllA JftDNCllICARTE DE SITUAnON .,. ..r,. )C JC'lI!
100 ~~-.- .,. ... 100+
















".,.~ ..,. ~ ~
+ : ~
AdIlAU NUIIlIE
" BAnI llBAlI BAGIIlD II:ICANCA: Ba:ARANCA
...




' . f.-u .,.





Wi1 .~ +lOIlAtA ~...1111.1111 1LUlQ.l... IfITIlJA BAIOIIII" Jl.. ~:' ~
...





" / NYADISSAI ._A 0... .INTII SOOAIIkI ••IUNDOU -\oUYANCA
+ ",,+"'-4 +~++,
""",,+++- +-.,.++- +ot.++ ."1·






PRE Ii l E R E PAR TI E
LES FACTEURS PEDOGEHETIQUES
- 4 -
La région étudiée, d'une superficie d'environ 15.000 km2, s'étend du 3°30
au 5° de latitude Nord et du 11 au 12° de longitude Est.
Cette zone quoique peu étendue présente des aspects géographiques variés.
La' vaste-surface d'aplàriissement du Sud-Cameroun d'une altitude moyenne de 700 m
est ici échancrée par une large boutonnière, d'une altitude moyenne de 450 m, au
voisinage des vallées de la Sanaga et du ~fuam. La for~t est remplacée très pro-
gressivement vers le Nord par une savane arbustive. Le pays est soumis à un climat
subéquatorial de type guinéen forestier présentant un micro-climat un peu plus
sec vers le Nord. Les formations géologiques appartiennent toutes au socle
ancien mais sont assez différenciées quant à leur composition minéralogique.
Ces conditions naturelles se traduisent par des conditions de pédo-climat
variées qui marquent profondément les profils dans leur évolution et leur mode
d'altération.
liORPHOLOOIE
Le Centre-Sud Cameroun se présente comme une vaste pénéplaine mollement
ondulée d'une altitude moyenne de 650 m. Pour P. SEGALEN (1967) elle fait partie
de l'inunense surface dite "africaine l'' du début tertiaire, qui intéresse tout
le Sud du Pays, le Nord Gabon, la République Centrafricaine, le Nigeria et
également l'Afrique Occidentale.
Dans la région étudiée la monotonie générale de ce relief pénéplané est
rompue par la présence de massifs, jalonnant la ligne de partage des eaux entre
la Sanaga et le Nyong, et de petites chafues montagneuses, soulignant des lignes
structurales de direction SSW-NNE. Enfin une large échancrure, d'une altitude
moyenne de 450 m, entaille fortement la vieille surface pénéplanée de part et
dt autre des vallées de la Sanaga et du Mbam.
• ••
CARTE HYPSOMETRIQUE
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1. LES RELIEFS MONTAGNEUX
Des massifs aux versants relativements abrupts s'élèvent à quelques cen-
taines de mètres au-dessus de la ville de Yaoundé et se poursuivent en dirc'-.:t:ic:::
du Nord-Est à la limite des bassins de la Sanaga et du Nyong. Les versants
d'allure générale convexe ont des pentes fortes (30 à 50 %) et sont incisés par
des vallées étroites et encaissées. Toutefois les vallées de premier ordre, au
pied des massifs, sont souvent à fond large, plat et marécageux. Des faces
"nues" et plus rarement des "pains de sucre" témoignent de glissements important,;
du manteau d'altération qui par ailleurs peut ~tre très épais. En piedmont le
manteau lneuble colluvionnê recouvre fréquemment d'anciens sols hydromorphes.
Les reliefs quartzitiques sont caractérisés par la présence de chaînes
parallèles à flancs dissymétriques, les fIance à pente douce correspondant au
pendage des bancs; ce phénomène est particulièrement marqué à l'Ouest de BAFIA.
Par contre dans la région de SAA les quartzites donnent naissance à de hautes
collines à forme très complexe correspondant à un paysage très tourmenté dans
lequel le tracé "en baïonnette" des rivières est fréquent. Ces formations se
terminent à l'Ouest de la route BAFIA-KELENG et de la piste OBALA-NKOUiACIC par
une rupture de pente brusque de direction SSW-Nl~E qui pourrait s'expliquer PQr
un phénomène tectonique. Le l:l.W1teau d'altération est en général peu épais et
donne naissance à des sols très caillouteux sur les versants. Dans les vallées
des débris de quartz recouvrent des colluvions de nature très sableuse.
2. LA PENEPLA!NE
Dans ses grandes lignes l( nodelé de cette surface d'aplanissement est très
monotone, toutefois une étude plus détaillée permet de mettre en évidence des
aspects morphologiques relativement variés.
Hautes collines
D'une altitude relative de 100 à 200 m elles sont principalement localisées
dans la région de la LEKIE et se prolongent au Nord de la Sanaga en dÜ2ction de
la route :NTUI-BAFIA.
La forme des versants (convexe et concave) ainsi que leurs pentes (20 à 50 %)
sont très variables. La complexité du paysage est, en partie, dne à la nature
pétrographique du substratum (gneiss à deux micas, micaschistes et quartzites)
offrant une résistance plus ou moins forte à l'altération et induisant ~tne érosion
de type différentiel. Sur ces collines les sols, en général peu épais et caillou-
teux, sont constamment rajeunis par des phénomènes de glissement emportant ~tne





PRlNQPALE$ UNITES ,DU PAYSAGE
1 1 P!cine baue
'l/:\{:d ' Plateaux m yens








Le plateau d'Odondo, dominant la Sanaga d'une centaine de mètres, forme un
relief caractéristique. GéologiCfLlement il constitue une "boutonnière antic~Jmal
d'anatexites". Il est séparé des hautes collines précédemment décrites par la
vallée de l'Afamba et apparatt de cc fait isolé à une extrémité de la plaine
basse.
Le sommet de ce plateau mollement ondulé présente quelques affleurements
rocheux et se termine au Nord-Ouest par ln petite colline de Nkolopia. Le
drainage général est plus ou moins déficient sur les pentes douces. Les flancs
du plateau, aux pentes fortes, sont très entaillées par l'érosion.
Collines mgyennes
Elles dominent les vallées de 50 à 100 m et sont principalement localisées
à la partie supérieure des bassins de la Sanaga et du Mbam.
Les versants d'allure générale convexe ont des pentes fortes mais ne
dépassant que rarement 30 %. Le raccord avec les vallées est plus ou moins brutùl
suivnnt l'importance du cours d'eau; les cours moyens ont des vallées larges,
parfois marécageuses et les pentes de raccordement sont comprises entre 20 ct
30 %, par contre les cours supérieurs ont des vallées très incisées, les pentes
de raccordement avoisinant 50 %. Dans de nombreux cas ces collines sont alors
dissymétriques ; c'est ainsi que dans le paysage alternent des pentes raides
et des pentes beaucoup plus douces.
Un lnanteau épais d'altération masque le substratum rocheux dont les rares
affleurements, n'apparaissent que sur les pentes très raides ou parfois en
sommet de colline. Ces affleurements sont alors toujours constitués d'une roche
massive, non diaclasée et s'altérant en écailles.
Certaines de ces COllines, isolées dans un paysage de plateaux, sont indurées
à leur sommet et prennent un aspect plus ou moins tabulaire, ceci s'observe par-
ticulièrement bien dans toute la région comprise entre le village d'ESSE et le
Lleuve SAIJAGA.
:lateaux m?ye~~
Dominants les vallées de 40 à 80 m ils se présentent sous forme d'inter-
fluves plus ou moins allongés. Leurs sommets, larges de 500 à 1000 mètres, sont
légèrement ondulés et peuvent ~tre surmontés de petites collines basses le plus
souvent indurées. Les versants, d'allure générale convexe, ont des pentes fortes




ModeLa de collines et plateaux























1 1 1 1 1 1~ZSO 500 750 fOOD 1250
- 13 -
plus adoucies, à allure concave au raccordement avec les vallées, dans la partie
moyenne et inférieure du bassin.
Ces plateaux recouverts, comme les collines, d'un épais manteau d'altéra-
tion ne laissent entrevoir que des afEleurements de cuirasse aux ruptures de
pente des versants. Le substratum rocheux n'est visible que dans le fond des
vallées.
3. LA "FLAmE BASSE"
Elle correspond, dm1s un sens très large, à la vallée inEérieure du rfuam
et à la vallée de la SAl{AGA comprise entre les chutes de Nachtigal et celles de
Kikot. De chaque c8té du lfuam elle se raccorde à la pénéplaine par des ressauts
soulignés par des relieEs plus ou moins importants. Au liord le passage plus
progressiE est en particulier souli~1é à la hauteur de Ngorro par une succession
de rapides sur le Ndjim. Entre la vallée de 10. Sanaga et celle de la }bloko la
pénéplaine, plus ou moins démantelée, Eorme une dorsale qu'emprunte la route
NTUI-BAFIA sur une dizaine de kilomètres. Sur cette dorsale subsistent quelq1~es
petits plateaux témoins culminant à la c8te 600 mètres ainsi que des collines
portant à leur sommet les traces d'une ancienne indurùtion. EnEin au Nord de
Yaoundé la limite de la dépression est très irrégulière tant8t assez brutale,
tantth plus progressive et alors marquée par de petits ressauts intermédiaires.
Le paysage est essentiellement constitué de petites collines surbaissées
ou de plateaux EorIDill1t de légères ondulations d'une altitude relative ne dépassùnt
pas quelques dizaines de mètres. Les thalwegs sont très peu marqués et dessinent
un réseau très diEEus et souvent marécageux. Les versants de ces collines ou
plateaux ont des Eormes très douces, souvent concaves au raccordement avec les bas-
Eonds et présentant des replats importants.
Cette dépression dans la pénéplaine générale a une alti tude moyenne de 500 1:1.
Son origine pourrait s'expliquer par de légers mouvements tectoniques qui, en
modiEiant assez Eortement le niveau de base de la Sanaga, auraient Eavorisé une
reprise active de l'érosion. Cette hypothèse s'appuie entre autre sur l'observa-
tion de témoins d'une terrasse supérieure de la Sanaga et du ~fuam représentés
par des épandages de galets roulés et des Eormations grèseuses dont l'altitude
relative, par rapport au Eond du lit actuel, est d'environ une trentaine de
mètres. Une épaisseur de matériau meuble, pouvant par place atteindre une dizaine
de mètres, recouvrant ces Eormations permet d'envisager des transports importa~ts
de matériau que la prospection de surEace permet diEEicilement d'identiEier.
D'autre part la présence dans ce méltériau meuble de "stones lines fl et de Eormes
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postérieurs et à une évolution complexe au cours du quaternaire. Le modelé, dans
la région de MBA."'IDJOCK, constitué de longues crol.Jpes aplanies d'altitude sub-
égales voisines de 550 m pourrait correspondre à des formes de rajeUl1issement
de la surface d'aplanissement générale.
Par suite de la modification du niveau de base de la Sanaga, d~ à des
mouvements tectoniques localisés, une érosion s'est déclenchée déblayant en aval
des chutes de Nachtigal une grande partie des matériaux meubles de la surface
précédente. C'est ainsi qu'à la hauteur de Nachtigal, en rive droite de la SaYlaga,
le paysage relativement plat et bordé au Nord par le ressaut de la dorsale de
Ntui, peut représenter une ancienne terrasse d'aplanissement et d'érosion.
Plus à l'ouest dans la région de KIKar, le relief est plus disséqué et les
épandages fluviatiles ont subi des déplacements tels qu'ils ne peuvent plus
constituer de repères véritables. Toutefois ces formations remaniées sont rela-
tivement .fréquentes . en particulier le long de la route KIKar~,KELLENDE.
i'.'
II HYDROORAPHIE
La rê~ion étudiée appartient presque exclusivement au bassin de la Sanctga,
+le bassin d;-u Nyong n'affleurant que l'extrémité Sud.
La Sanaga, fleuve important, draine, à Nachtigal, un bassin de 65.000 km2
environ, avec lm débit moyen annuel de 1.200 m3/s. Le b~ssin est soumis à un
régime tropical de transition. Les crues s'amorcent franchement en juillet et
culminent en octobre. La décrue rapide en novembre et décembre. se poursuit
par un tarissement régulier pendant les trois premiers mois de l'année. Le
profil en long (voir croquis) montre que la pente de cé .fleuve est voisine de
1 %0 mais entrecoupée par des ressauts très rnarqués;:en amont de Nachtigal
(90 men 13 kilomètres) et de Kikot (70 men 18 kilomètres) accompagnés de chutes
et de rapides.
Le principal af.fluent de la Sanaga est le M'barn, grossi du Noun. Il draine
un bassin de 42.300 km2 avec un débit annuel moyen de 750 m3/s. Le régime de ce
cours d'eau est très comparable à celui du fleuve. Le pro.fil en long montre une
pente relativement forte en aval ,du confluent du Noun mais sans .présenter de
chute naturelle importante. Après un léger ressaut (25 m en 4 km) au Nord-Est
de Ba.fia la pente devient; plus douce (entre 1 et 2 %0).
Le· réseau hydrographique dense a découpé de nombreuses vallées dans la
pénéplaine. Les reliefs imposent souvent des changements brusques de direction
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de la LEKIE et du Nord Ouest de BAFIA. Dans la partie inférieure de leurs cours
les affluents de la Sanaga et du Mbam ont des pentes régulières et très douces. Le
réseau est alors souvent diffus, marécageux donnant à proximité des cours d'eau
les plus import~1ts un paysage très particulier de zones mal drainées.
L'action érosive actuelle est très peu marquée excepté peut-~tre sur~s
rebords de la pénéplaine générale. Le passage de cette dernière à la dépression
est marquée sur la plupart des rivières par des ruptures de pentes accompagnées
on non de chutes et de rapides
PENTES MOYENNES DE RIVIERES AU REBORD DE LA PENEPLAINE
Pente Pente en amont ou
Cote amont Cote aval! moyenne aval du rebord
!
SANAGA 520 430 7 %0 1%0
I>ffiAM 540 450 7 %0 ! 1 à 2%0
!
NDJIM 510 440 6 ~/oo ! 1 à 2%0
! !
AFAl'IDA 518 44G !11 à 12% 0! 1 à 3%0
! !
MALOKO 540 480 20 %0 ! 1 à 3%0
!
Ces ruptures de pente laissent supposer qu'à une époque plus ou moins
récente le niveau de base de la Sanaga a été abaissé entratnant une reprise
d'érosion régressive dont la plus forte action se situerait actuellement entre
les cotes 450 et 550 mètres environ.
Enfin nos études nous ont permis d'observer des dép8ts fluviatiles grossiers
en particulier en amont des chutes de Nachtigal (voir modelé et géologie). En
aval du confluent du ifuam de larges zones d'épandages alluviales s'étendent de
part et d'autre du fleuve.
III CLU1ATOLOGIE
Toute la région du Centre-Sud Cameroun est scumise à un climat sub-
équatorial de type "guinéen forestier, haut camerounien" ainsi défini :
Pluviosité annuelle moyenne: 1400 à 1600 mm




23 à 25 °
•••
- 19 -
ToutePois des influences diverses peuvent modiPier sensiblement ce caractère
générale
1. ELEMENT S DU CLIMAT
Pluviosité =
Précipitations annue+les 1400 mm à .1600 mm
Répartition de type équatorial avec minimum d'été peu prononcé
Précipitations les plus fortes en septembre.-octobre, les plus faibles en décembre-
j.:mvier.
Nombre de jours de pluie 16Q à 180.
PLUVIOS!TE }il(J':lENNE ANNUELLE
! s t t i 0 n! a s
! ! ' l ,
1 .....1.




! :Nombre d'années ! ! !
.r . !
! 1. , ! !d'observations 26 .0 ··35- ·32 14 8........ .. 30! ! ! ! ! r !
! ! ! ! ! ! !
! Janvier , 26 ! 13 ! 24 ! 20 ! . .1.7 ! 10 !
! ! ! ····r
..- ___"'."4.•.
T ·····_·············-t·· ..._..... .. _..- !
! Février 62 ! 26. ! 42 41 ! 48 ! 33 !
! M.::l.rs 143 ! 85 ! 113 111 ! 132 ! 113 !
!
avril 188 ! 135 ! 171 208 ! 220 ! 165 !! ! ! ! ! !
! Hai 199 ! 177 ! 204 185 ! 148 ! 187 !
! Juin 151 ! 158 ! 143 134 ! 179 ! 141 !! ! ! ! !
! Juillet 55 ! 160 ! 93 57 ! 55 ... !. 98 !
! Aotlt 69 ! ·182 ! 118- ! 63 ! 63 ! 132 !! ! ! ! ! ! !
! Septembre .. 212 , 31~.!.. 260 ! 152 ! 155 ! 235 !...
! ! ! !
.. ., .. ...._..... _..._. -- ! .. !
! Octobre 295 ! 304- ! 298 ! 257 317 ! 274
! Novembre 135 1 75 ! 98 -1 132 86 . ! 80
! Décembre 21 ! 12 ! 24 ! 18 4 ! 13! ! !
TOTAL Annuel 1556 ! 1646 ! 1587 ! 1379 1424 1481! !
!empérature=
Haxima de Pévrier à avril
Plus grandes amplitudes diurnes thermiques de novembre à avril (7° )

















































































































Humidité relative et évaporatio~_~ ZiA_
L'humidité relative comprise entre, 60et 97 %présente des maxima m61suels
en octobre et des minima en février.
HUMIDITE RELATIVE l10YEIJNE l'1ENSUELLE (1956- 1967)
! B A FIA YAOUNDE!
! MAXIMA 9.8 % 70 % 85 % octobre 98 % 74 % 89 % octobre
!
! MllI]}1A 95 % 51 % 59 % février 96 % 58 % 72 % février
(Relevés effectués à 6h, 12 h, 18 h)
J .. -éyaPor.a.:ti9.n .Piche est maximum en février ~t minimum en cotobre pour















20mH'-'+-+-4-~,.J--+--l-+--~, ...... ,.. ..... '
Pluviosité moyenne mensuelle
Température moyenne mensuelle
~ Mois écOlOgiQuement sec
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MOYENNES MENSUELLES (1956-1967)












De nombreux indices synthétisent un certain nombre de par~nètres. ont été
établis pour essayer de mieux définir les zones climatiques. Malheureusement à
l'échelle régionale les données climatiques sont peu nombreuses et souvent entn-
chées d'incertitudes. C'est la raison pour laquelle nous n'avons pu faire de
comparaison valable qu'entre les deux stations de BAFIA ct de YAOUNDE pour la
période de 1956 à 1967 soit sur une moyenne ne douze années d'observations.
La traduction de la pluviosité et de la température en courbes ombro-
thermiques de GAUSSEN montre tout d'abord que les deux maxima pluviométriques, s'
ils restent identifiables, sont plus étroiternent soudés pour BAFIA que pOui.~
YAOUNDE. De pus la première station est soumise à trois mois écologiquement secs
(p ~ 2 T) alors que la seconde n'est soumise qu'à deux mois de sécheresse
d'ailleurs peu marquée pour le mois de décembre.
BIRar, détermine la limi'te de précipitations, en fonction d~ la température,
au-dessus de laquelle un mois doit ~tre considéré comme humide surIe plan de la
. ~
phytogéographie. D'après son tableau de référence les mois de juillet et ao~t
sont humides à BAFIA mais secs à YAOUNDE. Ce résultat vient préciser ceux
obtenus par le diagramme ombro-thermique.
LETOUZEY (1968) a également montré par le calcul d'indices, faisant inter-
venir les déficiences pluviométriques des mois secs et le facteur pluviosité pour
les mois humides, que le régime climatique de BAFIA se rapproche plus du régime
tropical des stations plus au nord, que du régime subéquatorial de YAOUNDE.
Enfin si nous prenons les indices de G. MANGENar (1951)* mettant en
50 mm)
p UX
y 100 + MS + -5
-.-:..~---........"..."..-~
X nS 500+ DM
P = pluviosité moyenne annuelle
MS = moyenne pluviosité mois secs
UX = humidité relative annuelle maxima
UM = humidité relative annuelle minima
S . (n =nombre de mo~s secs
•••
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iomparaison les facteurs d'humidité (y) et les facteur d'aridité (X), le




















L'indice de la station'de BAFIA est intermédiaire entre celui de YAOUNDE,
soumise à un climat subéquatorial et celui de NGAOUNDERE, soumise à un climat
tropical d'altitude. .
3. }UCROCL.ll1ATS
L'étude des données pré!=édentes montre que la région étudiée est soumise
~des variations climatiques progressives mais néanmoins marquées lorsque l'on
se dirige du Sud vers le Nord.
En particul~er la station de BAFIA pr~sente les différences suivantes
avec celle de YAOUNDE :
, 1 !. BAFIA YAOUNDEt , !, .. ,
Pluviosité moyenne annuelle ! 1455
! .
1674! !
Pluviosité durant la saison sèche ! 39 ! 115
Pluviosité durant le minimum secondaire ! 231 ! 128! !
Température moyenne annuelle ! 24,9 , 23,3.
Evaporation (Piche) annuelle ! 1005 ! 803! ! .. ~
! Hygrométrie en saison sèche (6h 12h 18h) ! 95-51-59 ! 96-58-72
! ; 1 ! . !..
L'examen du tableau précédent, des diagrammes ombro-thermiques et des
indices climatiques permet d'affirmer que le nord de la région étudiée est soumis
à un micro-climat de type tropical de 'transi tion.
Par ailleurs quelques relevés pluviométriques effectués dans la région de
SAA semblent' indiquer un climat-légèrement plus humide du ceté Ouest des chatnes
de collines' malheureusement les données sont trop peu nombreuses pour p,ermettre
de préciser si ces micro-climats.peuvent se rattacher au type équatorial.
• ••
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Il parati difficile dès à présent de discuter l'influence de ces variations
climatiques sur la pédogénèse, le pédo-climat pouvant être également fortement
influencé par l'action de la nappe phréatique et également par la végétation
(forêt sur YAOUNDE, savane sur BAFIA).
4. PALEOCLll-lATS
Les conditions climatiques.actuelles ne peuvent à elles seules fournir
une explication satisfaisante de la répartition régionale des princip~ux types
de sols observés. En particulier certaines phases de l'évolution pédogénétique
ont pu se produire sous des climats sensiblement différents du climnt actuel.
Les niveaux de galets observés le long de la Sanaga et dU,rlliam témoi~ent
d'un dép8t fluviatile de matériau grossier qui ne paraît pas compatible avec les
condi tions climatiques et le régime hydrologique actuel. Ceci est confirmÉ: pe.r
l'observation dans le lit de la Hefou, à proximité de YAOUNDE, sous une accumu-
lation de matériau meuble .d'une dizaine de mètres d'épaisseur, de matériwux
divers très grossiers (galets roulés pouvant atteindre vingt à trente centimètres
et troncs d'arbres) qui ne peuvent avoir été ch~rriés que sous un régime torren-
tiel.
Nous pouvons supposer que toute cette région a été soumise à des conditions
climatiques plus contrastées de type tropical.
IV GEOLOGIE
Les formations géologiques appartiennent toutes au socle ancien qui
constitue la p~esque totalité du substratum du Centre-Sud Cameroun.
10 ROCHES ERUPTlVES
Les formations granitiques n'ont Q,.ans la région qu'une très faible exten-
sion. Localisées à l'extrémité Nord-est de la zone, ce sont des roches calco-
alcalines à biotite.
2. ROCHES NETAI10RPHIQUES
Les Ectinites sont largement développées dans la région de SAA, se prolon-
g~ant. sous forme de petits synclinaux le long dt;l la route cNTUI YOKO. Al' ouest
de BAFIA, elles se présentent sous forme de bandes parallèles orientées SmJ-I~'m.




Parmi les Ectinites les micaschistes et les gneiss à deux micas constituent
le faciès le plus fréquent. Le litage de ces roches est da à l'alternance de minces
couches leucocrates contenant'du quartz, des 2eldspaths et un peu de biotite et de
lits très micacés à grenats et disthène.
Les quartzites forment des bancs parfois très puissants et sont à l'origlllG
de rel,ief plus ou moins accentué. A 'l'Ouest de BAFIA ils fOllment deschaîl'lés
parallèles à flancs dissymétriques, le flanc à pente douce correspondan~ au pcnàag8
des bancs, Au Sud de SAAle rcJ:icf est beaucoup plus tourmenté. Enfin à l~Est de
la feuille les quartzites constituent la chatne des Monts MFIKI seprolOl:lgeant
par ies monts ANGOmiA. Toutés ces 'fo:rmations sc caractérisent sur le terrain .l'Jar
la prés.~nce de nombreux cailloux provenant de la desagrégatioJa d'impor;tants'~filons
interstratifiés. La muscovi te~ en q,lan'tité très variable, se rûssemble parfois en
lits micacés la roche se d61itwlt alors en pla~ettes.
Les Migmatites sont les formations les plusfréquentese Leur faCiès général
..est représenté par des embréchites à deux micas ou à bioHte seule. Ce sent des
roches acides, parf0is très riches en micas e:t en grenats, cesdei'niersétal1t très
vite épigénisés en limonite. Il faut noter ici la présence de filons de pegma~i~e
plus ou moins abondants.
3. FORHATIWS ALLUVIALES
Peu développées dans la région les alluvions récerttespeuvent toutefois
donner naissanc~ io~alement à des flâts assez'importants en particulier en aval
du confluent du Mbam et de la Sanaga.
Le long de la Sanaga, depuis la région de Nkoteng jusqu'à Nanga-Eboko,
nous avons observé des épandages de galets fluviati~sainsi que des formations
de grès et de poudingues à cin~nt fèrrugineux violacé~ Ces formations se situent
entre un et trois kilomètres du fleuve à une altitude relative d'w1e vingtaine
de mètres au-dessus du lit actuel.
Des observations similaires mais plus ponctuelles ont été faites le long
de la vallée du MBAM entre BAFIA et la Sanaga. 'Des épandages de galets roulés <C'
fG:l.ible profonqeur (1 à 2 m) sont égàlement souvent mis en évidence dans les
, .' ,




Située à la limite septentrionale. de la forêt dense semi-décidue la région
étudiée est couverte en partie p~r les savanes péri-forestières (LETOUZEY 1968).
1. LA FORET
La for~t dense, riche en sterculiacées, recouvre en grande partie le sud
de la région. Toutefois cette forêt est suuvent très dégradée par les défrichements.
C'est ainsi que toute la zone limitée à l'ouest par la route NKOrŒTOU-BùFIA et
au nord par la Sanaga n'est recouverte que de cacaoyères ombragées par' qu·:;lques
grands arbres (ceiba pentadra, Terminalia superb~, Triplochyton scleroxylon,
Eleafs çuineensis, Cola heterophylla) et par des jachères forestières à diffL'-
renis stades de régénération (Husanga cecropioides, Albizzia zy'gia, Eleais
guineensis, P~thocleista nobilis ••• ).
ces formations forestières quasi continues dans le Sud sont déjà très
dégradées au Nord de NKOMETOU et l'on passe très vite à une végétation de for~t­
savane en mosaïque qui ne semble pas représenter un équilibre naturel mais plut8t
~tre une conséquence de l'action prépondérante des facteurs anthropiques (feUx et
mise en culture). Plus au Nord ces formations forestières se prolongent par des
massifs isolés plus ou moins importants et de très nombreuses galeries remontant
parfois jusqu'au rebord des interfluves.
Les formations végétales plus ou moins fermées favorisent un microclimat
relativement humide toute l'année. Nos études de profil hydriques montrent qu'à
une profondeur voisine d'un mètre le taux d'humidité des sols n'accusait que
très peu de variations entre la saison humide et la saison sèche.
L'apport œ matière organique fratche est important et continu, les brO.lis
n'intervenant qu'au défrichement pour la mise en culture.
2. LA SAVANE
Du Sud vers le Nord les savanes tout d'abord presque exclusivement herbeuses,
si l'on excepte quelques Elaëis, deviennent progressivement arbustives. Les zones
récentes de cultures sont le domaine de Pennisetum purpureum mais lors des longues
jachères, livrées annuellement aux feux de brousse, s'installe l'Imperata cylindricQ
et un Aframomurn provisoirement dénommé latifolium par LETOUZEY. Les arbustes
souvent très dispersés ne dépassent guère deux mètres de hauteur. Les espèces
dominantes sont Annona senegalensis et Bridelia ferruginea auxquels peuvent
€tre associés Psorospermum febrifugum, Hymenocardia, Piliostigma thonningii,
Crossopteryx febrifuga (principalement sur les sols concrétionnés en surface) •
•••
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EnÎin dans toutes ces savanes péri-Îorestières on observe des Roniers
(Borassus acthiopum) soit par pieds dispersés. soit en peuplement ~lus important ëom-
'me- le long de la Sanaga à hùuteur de MBANDJOCK.
Les bas-Îonds plus ou moins inondés lors des saisons pluvieuses portent Illle
Îlore caractéristique uniquement herbacée : "sur sols relativement secs le to.pis
graminéen paratt ~tre essentiellement à base dlhypparhen~a avec des touÎÎes de
Clappertbnia ÎiciIolia ; sur sels marécageux les Cypéracées dominent ••• alors
que sur sols humides une partie de l'année s'étendent des prairies pures dè
graminées diverses" (LETOUZEY, 1968).
VI CONCLUSION
La diversité des Îacteurs pédogénétiques montre une complexité de Îait dans
le temps et da~s l'espace. Il semble donc prématuré d'élaborer dès à présent des
hypothèses quant à la genèse des' sols sans risquer de s' enÎermer dans des théories
plus ou moins bien adaptées à la région considérée. TouteÎois quelques idées direc-
trices sur l'inÎluence des Îacteurs étudiés précédemment se dégagent d'elles-m~es,
mais ne pourront ~tre précisées qu'à travers les observations de terrain eÎÎectuées
lors de l'étude des unités cartographiques et de leur répartition régioncile.
Le processus Îondamental d'évolution pédogénétique sous Ul climat chaud et
humide, est celui de la Îerrallitisation accompagné de phénomène de concrétionne-
ment et de cuirassement plus ou moins intenses. TouteÎois dans la région étudiée
des Îacteurs d'ordre géologique, géomorphologique et humain peuvent modiÎier sen-
siblement ce caractère générùl.
1. FACTEURS CLn1ATIQUES
Le climat actuel chaud et humide sU.bit ve~s le Nord de l~gères variations à
tendance plus nettement tropicales qui peuvent dans une certaine mesure ralentir
les processus de Îerrallitisation enmodiÎiant en particulier le régime hyc1riql'.c
des sols. D'autre part, dans l'hypothèse Îaite précédemment, un climat ancien à
saisons~beaucoup plus contrastées a pu mal'quer plus ou moins l'évolution des sels
et ~tre responsable de proÎils polycycliques.
2. FACTEURS GEOLOGIQUES
Les Îormations géologiques appartiennent toutes au socle ancien, touteÎois





Cette résistance varie beaucotIp avec la teneur en quartz, qui est elle-m~me
variable sur de courtes distances, et également avec la disposition de la schis-
tosité des roches (micaschistes, gneiss).
C'est dinsi que les quartzites correspondent toujours à des reliefs plus OD
moins accusés recouverts d'une couche de matériau meuble relativement peu épaisseG
Ce fait, dû'en partie à une altération lente, est accentué par les phénomènes
d'érosion. De plus certains épandages de débris de quartz dans les zones environ-
nantes proviennent vraisemblablement de l'érosion de ces reliefs. Ceci s'observe
facilement dans la région Sud-Ouest de BAFIA et de SM.
La richesse plus ou moins grande de la roche en filons de quartz peut
également ~tre responsable de l'abondance plus ou moins importill1te d'éléments
grossiers dans les matériaux altérés.
En ce qui concerne en particulier les~caschistes l'intensité et la dispo-
sition de la schistosité ont une influence très marquée sur les processus d'alté-
ration. L'épaisseur du matériau altéré est nettement plus faible lorsque les plans
sont sub-horizontaux comme dans certaines zones au Nord de Yaoundé.
Enfin certaines roches très finement grenues et basiques, apparentées aux
amphibolites, paraissent très aisément altérables dès que le drainage général
est mal assuré. C'est ainsi que l'on observe fréquemment dans la région d'08ALA
des poches d'altération beaucoup plus argileuses très localisées au sein d~une
altération relativement plus arénacée.
Compositio!:....minéralog~~~
Tout le socle est constitué de roches acides à l'exception de quelques
filons amphibolitiques. Ces derniers riches en minéraux ferro-magnésiens révèlent
souvent leur présence par un matériau meuble très coloré et argileux.
Hais, dans cette région, c'est surtout la richesse plus ou moins g-rande en
muscovite, des roches sous-jac61tes, qui vont marquer profondément le matériau
meuble. C'est ainsi qu'au Nord de YAOUNDE et au Sud de BAFIA les sols contiennent
une quantité relativement importante d'illite qui semble représenter des produits
de transition de l'altération plus ou moins poussée des matériaux phylliteux.
3. FACTEURS GEOMORPHOLOGIQUES
L'obs~rvation d'épanda~es de galets fluviatiles et de formations gréseuses
situés à une altitude relative de 20 à 30 mètres au-dessus du niveau actuel de la
Sanaga et du Mbam indique qu'à une époque, plus ou moins ancienne, le niveau de
•••
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base de ces fleuves était plus élevé. L'abai~sement de ce niveau a nécessairement
entra~né une reprise d'érosion régressive. La large échancrure, d~lS la pénéplaine
générale, s'étendant au Nord d'OBALA et surtout dans la région de BAFIA, peut alors
en partie s'expliquer ~ar cc phénomène. Cette érosion a eu pour effet de déblayer
lme partie plus ou moins importante du matériau fcrralli tique meuble, le méltériau
induré protégeant çà et là de petites buttes témoins d! l'ancienne surface.
La présence de galets roulés, observ-és également sous une épaisseur d'une
quinzaine de mètres d'alluvions fines dans le lit de la rivière 11EFOU, près de
YAOUlnDE lors de la construction d'un barrage. suggère que les cours d'eau avaient
à une époque antérieure un régime plus torrentiel peut-~tre associé à un clim~t
de type tropical.
Enfin le modelé sub-horizontal des régions comprises entre 350 et 550 m
d'altitude, entr~~ne une prépondéranceœs processus d'hydromorphie.
4. FACTEURS HUNA IN S
Dans les zones très peuplées, en particulier au Sud de BAFIA, les facteurs
humains prennent une grande importance. Le mode de culture consiste ici à accu-
muler la mince couche arable des sols de façon à obtenir par place des ·planches
rectangulaires pouvant atteindre W1 mètre d'épaisseur et aligénes le plus SOUV61t
suivant les lignes de plus grande pente. Ce système de culture est soumis à une
érosion intense qui ~ltrarne une grmlde partie des éléments fins dans les dépresions
et ne laisse a~ place que les matériaux sableux et grossiers.
La limite des formations végétales, for~t-savane, semble également ~tre
en partie sous la dépendance du facteur humain. La destruction de la for~t
entratne une rupture de l'équilibre biologique accentuée par les feux de brousse
et la pédogénèse de surface s'en trouve sensiblement modifiée. Il faut noter
que dans certaines zones abandonnées et éloignées des villages on peut observer
au contraire une reprise de petits tlots forestiers.
DEUXIEME PARTIE
LES SOLS
ETUDE DES UNITES CARTOGRAPHIQUES
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Cette partie de notre étude consiste en un inventaire des sols de la région
Centre-Sud-Cameroun, concrétisé par une carte à 1/200.000e couvrant la feu.;.l1e
IGN BAFIA et par trois cartes à 1/S0.000e couvrant les trois feuilles BAFIA 2a,
2c et 2d (voir carte de situation).
Après avoir rappelé les grands principes de la classification des sols
utilisé c ici nous donnons un inventaire des différents profils'1;rpes observés
dans la région en précisant leurs caractéristiques morphologiques et physico-
chimiques. La répartition particulière de certains sols nous amène enfin à définir
1
de grands ensembles cartographiques nettement individualisés.
l CLASSIFICATION DES SOLS
1. GENERALITES
L'étude régionale des sols a été effectuée dans le cadre de la classification
française mise au point en 1967 par la Commission de Pédologie et de Cartosraphieo
Cette classification ne doit @tre considérée que comme ~~ système de référence
"de caractère provisoire et en perpétuel devenir", en particulier en régions
ferrallitiques. Nous estimons toutefois indispensable, lors d'un travail d'inventaire;
de se plier à cette classification qui permet d'ordonner les différentes w.ités
cartographiques suivant un langage commun.
Par ailleurs, dans une partie ultérieure de cette étude, nous tenterons, en
nous appuyant sur les travaux d'inventaire à 1/20Q.OOOe et 1/S0.ooOe, d'ébaucher
des hypothèses quant à l'histoire pédogénétique de la région. Ceci nous amènera
tout naturellement à préciser les processus fondamentaux qui ont contribué à la
différenciation des "paysages pédologiques" pris comme unité génétique et par
suite à étudier dans quelle mesure le cadre de la classification utilisée
actuellement pour la cartographie permet de rendre compte de la genèse et des
principales propriét6s . intrinsèques de ces différentes unités.
• ••
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2. PRlliCIPES DE CLASSIFICATION
La classification française utilise les unités suivantes:
Les classes
Au niveau le plus élevé les sols se répartissent en classes définies pel'
le degré d'évolution, le mode d'altération ou l'influence prépondérante d'ur-
facteur pédogénétique à savoir par exemple la présence d'eau.
Les sous-classes
-
Elles sont définies par l'ambiance physico-chimique du milieu résult~nt
principalement des conditions de pédo-climat dont les éiéments principaux sont
la température, l'h~idité, l'état réduit ou oxydé mais aussi la concentratiori
des solutions du sol en tel ou tel cation.
Les groupes
Ils reposent sur des critères de différenci~tionmorphologique correspondwlt
à des processus spécifiques d'évolution.
~es sous-.~o~1;e~
Ils sont différenciés soit en fonction de l'intensité du processus
fondamentâ, soit par la manifestation d'un processus secondaire.
Les familles
-
Elles font interven{r les caractères 'pétrographiques des matériaux
originels.
3. LES UNITES CARTOO1(APHIQUES REGIONALES
Les sols de la région se répartissent en quatre classes ••
0- Ies sols minéraux bruts
les sols peu'évolués
les sols ferrallitiques
.;.. les sols hydromorphes
31. L~§. ..SOL.S, ~1nŒRAUX' BRUTS
Leur altération chimique et biologique est quasi nulle mais la fragmentation




Sous classe = sols d'origine non climatique
Groupe = sols d'érosion
Sous groupe = lithosols (développés sur roche dure)
rochers nus
cuirasse affleurante.
32. LES SOLS PEU EVOLUES
L'altération chimique des minéraux silicatés est faible. Toutefois des
redistributions de cations ont pu avoir lieu.
Sous classe = sols d'origine non climatique
Groupe = sols d'érosion
Sous groupe = lithique (roche dure)
33. LES SOLS FERRALLITIQUES
L'altération des minéraux primaires est complète avec possibilité de
minérwlX hérités tels que l'illite, abondance de quartz résiduel et élimination
de la majeure partie des bases et de la silice.
Sous classe =-sols fortement désaturés caractérisés par une quantité 'debases
échangeables très faible. (1 méq/100 g),Ull degré de saturation
très faible (20 %) et un pH très acide (5,5).
-sols moyennement désaturés caractérisés par une quantité de bases
échangeables faible (1 à 3 méq/100 g), un degré de saturation
moyen (20 à 40 %) et un pH acide (5,5).
-sols faiblement désaturés caractérisés par une quantité de bases
échangeables faible à moyenne (2 à 8 méq/100 g), un degré de satura-
tion élevé (40 à 80 %) et un pH faiblement acide (6).
Groupes =- sols typiques , le profil très épais est constitué par une suc-
cession d'horizons de texture relativement constante sur toute
l'épaisseur du sol. Ils ne présentent,de manière accentuée, ~ucun
des processus qui servent à caractériser les groupes suivants. Il
faut noter qu'en cartographie cette définition est la plus souvent
appliquée aux deux ou trois mètres supérieurs du sol observables
en pratique.
-sols appauvris: l'horizon A est plus pauvre en argile que l'hori-.
zon (B) sans qu'il y ait accumulation corrélative dans ce dernier




-sols remaniés : ce sont des sols di.Uls lesquels on observe de nom-
breux éléments grossiers peu ou non altérés rassemblés sous forme
d'horizon caillouteux plus ou moins épais (stonêline). Cc rCJ:lanic-
ment s'effectue le plus soüvent sur de faibles distances.
-sols rajeunis : ces sols ont subi un décapage plus ou moins inte"~,'
au cours de périodes favorables à l'érosion, suivi cl 'une reprise (,_
le pédogénèse. Ces phénomènes ont eu pour effet de déphaser le 301
par rapport à l'évolution normale telle qu'elle peut être apprécié~
dans la zone étudiée.
Sous-groupes;: Les processus précédenunent définis deviennent ici secondair,,"s .. Il
convient d'ajouter pour les sols de la région le processus
d'hydromorphie.





Familles ~L'épaisscur de nombreux sols ne perme~ pas pratiquement 1L~~ cbservù,ti.
facile des roches mères. Les légendes de cartes sont pour cetté
raison assez imprécises à ce niveùu de la classification.
Intergrade =Nous avons inclu dans' la classification la notion de couleur. Ce
cri tère, m<llgré sem imprécision pédogénéfique ë),U stade actuel de
nos connaiss~ces, nous a semblé intéressant à retenir car, d'après
nos observatio~s de terrain, il semble concrétiser visueliem~lt la
.' synthèse denombreux processus.
34. LES SOLS HYDROMORPHES
L'évolution de ces sols est dominée par l'action d'un excès .d'eau concrétis2
par un engorgement temporaire ou permanent d'une partie ou de la totalité d~s
horizons.
Sous classe =-801s minéraux : caractérisés par une teneur en matière orgrolique
inférieure à 8% sur une 6paissèur de 20 cm.
Groupes ::-:'801s à gley dor.t l'hydromorphies'exprime par un horizon de gley




-sols à pseudo-gley dont l'hydromorphie s'exprime par un horizon
à engorgement périodique da au manque d'infiltration des eaux
pluviales ou à une H2l.ppe phréatique à battement de forte amplitude.
Sous-groupes =-Dans le groupe à gley l' intensi té du processus permet de définir
les sols à gley d'ensemble et les sols à ~y de profondeur.
-Dans le groupe à pseudogley la présence d'éléments secondaires
défini t les sols à taches et concrétions.
II CARACTERES ET PROPRIETES DES PROFILS TYPES
1. LES SOLS MINERAUX BRUTS
Ils sont exclusivement représentés par des sols minéraux bruts d'oriçine
non climatique d'érosion. Leur faible évolution est due essentiellement à des
phénomènes mécaniques.
11. ROCHERS NUS
Disséminés dans toute la région ils sont principalement localisés sur les
forts reliefs et ne recouvrent que des surfaces restreintes qui n-'apparaissent
qu'à l'échelle du 1!50.000e.
12. CUtRASSES
Ces cUirasses constituent parfois de véritables affleurements rocheux et
sont de ce fait classées en sols minéraux bruts •
.'; .
C'est ainsi que de nombreuses petites collines, très isolées les unes des
autres, mais d'une altitude relativement constante, sont surmontées d'une cuirasse
afBeurante plus ou moins démantelée. Elles ont été particulièrement observées
dans le Sud-Est--de la région, entre ESSE et la Sanaga et sur la dorsaJ A cle:: NTUI.
Dominant la surface environnante de 40 à 80 mètres, deux de ces sorrunets cuirassés,
les plus éloignés du fieuve, culminent à 750 mètres environ, tous les autres ont
des altitudes sub~ales comprises entre 620 et 650 mètres. Ces sols pourraient
représenter des matériaux résiduels d'une ancienne surface déjà signalée par
D. MARTIN (1966) entre Nanga-Eboko et Bertoua.
Ces formations très indurées, dont les éléments forment un squelette continu,
sont de couleur sombre, violette à noire, et d'aspect très patiné. Elles sont
soumises awc1l1écanismes dé désagrégation et il se produit des éboulements donnant
naissance sur les versants et au pied des collines à_des amas chaotiques mais
aussi à des éléments graveleux de toutes tailles •. Sur les sormnets sous l'actio::.1
de la végétation il peut sc forJTlèr un horizon organique qui contribue à la
dislocation des éléments indurés.
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Signalons également que des formations indurées ont été observées en affleu-
rement conti~u le long de certaines lignes d'écoulement des eaux, rappelant les
"Bowe" d'Afrique Occidentale.
2. LE S SOL S PEU :EVOLUE S .
Ils sont représentés exclusivement par des sols d'apport sur alluvions.
Toutefois des sols d'érosion, d'étendue peu importante et non cartographiable ~
1/S0.000c, sont localisés aux massifs montagneux.
21. SOLS D'EROSION LITHIQUES
Ils sont associés aux rochers nus sur des pentes ne dépassant pas 15 à
20 %•
.Ce sont des sols riches en ..matière organique intimement associ~ à de
nombr~ux fragments de la roche. L'altération des minéraux est encore très faible
et l'individualisation du fer peu marquée si ce n'est sous forme de rev~tements
brun~tre's plus ou moins patinés sur quelques fragments de rOche-mère, c:es::.·
derniers proviennent vraisemblablement soit d'un stade d~f.l.J.tération antért.e.ure
> •••• ~ ...... -- "._ •• ," ,.' " ,- ,.... ". ~.. _. - • - ........--, .,.
à ~'air libre, soit d'un colluviœihèment de débris d'écailles de desquamation
pour lesquelles le phénomène de patine ferrugineuse est f'réqueT).t sur les sommets
dénudés.
22. SOLS D'APPORT, HYDR0l-1ORPHE
Selcn l'importance du processus d'hydromorphie les alluvions de la Sanaga
sont classées dans les sols peu évolués ou dans les sols hydromorphes.
Localisation
Les alluvions s'étendent de chaque c8té de la Sanaga sous forme d'une bande
discontinue et le plus souvent t~ès étroite. Toutefois au niveau et en aval du
confluent avec le MBAM ces for~ltions s'étalent sur des superficies plus impor-
tantes recouvertes soit de savanes herbeuses ou arbustives, soit de for~t.
~~rphologi~
BAF 14. Paysage très plat - sous cacaoyère très ombragée.
o - 4 cm = Brun à brun foncé (10 YR 4/3). Matière organique directement déce-
lable. Sableux grossier. Structure particuH.ire nette. Neuble et
poreux. Chevelu racinaire très dense.
4 - 32 cm = Brun (10 YR 3/3) avec quelques taches peu étendues, brun-j aune
(10 YR 5/8), irrégulières, et des tratnées verticales brun-foncé
•••
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(10 YR 4/3). associées aux racines. Sablo-argileux. Structure
:particulaire peu nette. Meuble et poreux. Très travaillé par la
microfaune (termites).
32 - 84 cm = Brun-jaune à jaune (10 YR 6.5/8). Quelques taches à limites nettes,
arrondies et peu étendues de couleur rouille. Sablo-argilem~.
Structure particulaire peu nette. Meu~le ct poreux. Très travaillé
par la microfaune (termites).
84 - 137 cm = Brun-jaune à jaune (10 YR 6,5/8). Taches rouilles irrégulières à
limites peu nettes. Sabla-argileux. Structure massive à éclats
angUleux. sous-structure particulaire. Cohérent et peu poreux.
137 - 160 cm = Jaune (10 YR 7/6). Taches rouilles irrégulières et très diffuses.
Sableux grossier • Structure particulaire. Boulant. Frais. Les
indices d'hydromorphie peuvent ~tre plus accusés, rnatérialisés
le plus souvent par des taches gr{s~s de gley ct parfois m~me de
petites concrétions noires.
Caractéristiques physièc chimiques____a __
Ces sols très sableux (80 %) avec souvent une légère dcminance des sables
fins ont une teneur en matière organique très variable (2 à 6 %), sans relation
étroite avec le type de végétation, les rapports cIN étant par contre toujours
très bas (9 à 10).
Le pH est faible (5 à 5.5). Le complexe absorbant, très désaturé (5 à 10 %).
a une capacité d' échange touj ours inférieure à 3 méq,11 00 g.
Fertilité naturelle
-
Les propriétés physiques de ces sols permettent aux racines de prospecter
un grand volume du sol, malgré la structure médiocre. à condition que le taux
d'argile reste faible. Toutefois les risques d'inondation ou d'hydromorphi~ ne
devront pas ~tre négligés car ils peuvent constituer m1 obstacle certain en ce
qui concerne en part{culier les plantations de cacaoyers. Ces arbustes, en
effet. ont besoin d'Œl scl sain sur 60 à 80 cm de profondeur pour donner de bons
rendements. La nappe phréatique ne doit donc pas se trouver trop proche dë la
surface du sol.
Du point de vue chimique ces sols sont très pauvres. Leur réaction acide




Ces sols sont caractérisés par leur faible épaisseur et des horizons de
surface sableux à sablo argileux (15 à 25 %d'argile). En profondeur le tawe
2'argile oscille entre 35 et 40 %. Les taux de limons relativement élevés (5 à
10 %) donnent des rapports limon/argile, supérieurs à 0,2; inhabituels pour des
sols ferrallitiques.
Les ten,eurs en matière organique sont bonnes (4 à 5 %dans les dix premiers
centimètres) et ne diminuent que très graduellement en pro.fondeur ; par contre
les rapports C/N, compris entre 13 et 16, sont relativement élevés mais ceci
peut provenir de l'enrichissement en carbone de ces sols sous sav~e par la pra-
tique répétée des feux de brousse.
Le complexe absorbant est bien satur~ (60 à 80 %), toutefois entre 40 et
80 cm on note des valeurs plus faibles (35 à 45 %). La capacité d'échange est
toujours élevée par rapport élU taux d'éléments fins (25 à 30 mécV100 g).
Le pH est toujours supérieur à 6 mais accuse un minimum entre 40 et 80 cm.
Les réserves minérales sont fortes (35 à 40 mécV100 g), en particulier
les teneurs en magnésium et potassium sont très élevées. Le phosphore 'total est
toujours supérieur à ~/co •
Fertilité naturelle
La faible épaisseur du sol associée à des horizons de surface sableux à
sabla argileux doit inciter à la prudence en ce qui concerne l'alimentation
hydrique des plantes. Les cultures arbustives à pivot peu puissant risquent de
souff'rir pendant la saison sèche ; si le pivot est assez puissant il pénètrera dill~S
l'horizon de roche altérée qui reste relativement frais tout au long de l'année
et la plante végétera dans de meilleures conditions.
Pour les cultures annuelles il faudra prendre bien soin de protéger les
horizons de surface contre l'érosion. Si la culture en hauts billons rerorE.t
d'offrir aux systèmes radiculaires la possibilité de sc développer dans un
volume de sol accru, elle a le gros désavantage, si elle n'est pas pratiquée
suivant les courbes de niveau, d'accélérer l'érosion et d'entratner la dispa-
rition de la matière organique et des éléments .fins; on peut observer, dans
de nombreuses zones, d~s anciens emplacements de culture recouverts uniquement
de débris de roche mère et de sables grossiers.
Par contre le potentiel chimique de ces sols est très supérie~ à celui
des autres classes de sol.
..0
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312. Sols rajeunis appauvris et hydromorphes
Localisation
Ces sols, souvent imbriqués élvec les précédents, se localisent essentiel-
lement au Nord et Nord-Est d'OBALA ainsi que de chaque ceté de MBAM. Ils sont
très souvent en association avec des sols hydromorphes, à gley. Le paysage est
--~~.-.- ....... - ..".
très mollement ondulé, le drainage général est médiocre et la végétation est
presque exclusivement constituée d'une savane arbustive très claire.
~.::~pholog~
TRA 29. Sommet de colline basse sous savane arbustive - Présence de nom-
breuses termitières. Faible drainage externe.
,.
5/2).0 à 15 cm = Brun-gris (10 YR Texture sablo-argileuse fine. Structure
polyédrique fine bien développée. Cohésion faible. Sec à frais.
Non plastique. Non collant. Porosité forte par tubes et aarégatso
Niveau important de radicelles. Passage distinct et régulier.
15 à 25 cm = Brun-jalme (10 YR 5/4). Texture sablo-argileuse avec quelques
peti ts gravillons noirs. Structure massive type cinlent. Cohésion
faible. Sec à frais. Forte porosité tubulaire. Passage araduel et
régulier.
25 à 90 cm = Brun-vif (7,5 YR 5/6). Quelques taches noires bien dêlim.itées.
'~Texture argilo-sableuse avec quelques gravillons noirs. Structure
polyédrique moyenne, moyennement développée. Peu fragile à ferme.
Sec à frais. Bonne porosité tubulaire. Pénétration importante
des racines. Passage brutal et régulier.
50 à 150 cm = Rouge-jaune (5 YR 5/6). Nombreux éléments grossiers : concrétions
sub-anguleuses et quartz anguleux ou émoussés de 2 à 5 cm. I~,trice
argileuse à structure subanguleuse moyennement développée. Ferme.
Poro.sité tubulaire. Très peu de racines. Passage grnd"-1.2:.
150 à 300 cm = Rouge.;.jaune'(5 YR 5/6) et brun-jnune (1 0 YR 5/8) avec taches
noires ou rouges'formant un réseau de mailles irrégulières.
Feldspaths altérés 'reconnaissables. Texture argileuse avec de
nombreux petits quartz plus ou moins aitérés. Petite gravillons
très peu nombreux. Structure polyédrique moyenne, moyennement
développée. Cohésion forte. Porosité faible. Pénétration racinaire
quasi nulle. Passage graduel.
• ••
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300 à 540 cm = Horizon d'altération. Texture de la roche bien visible. lfutériau
très micacé sablo-limoneux présentant des ségrégations nettes
jaunes, rouges et grises.
540 cm =Gneiss ernbréchite.
~~actéristiques physico-chimi~~~~
Ces sols ont une épaisseur variable au-dessus de l'horizon d'altération
(1,50 TIl à 3 m). Leur texture sableuse à sablo-argileuse en surface devient
,:trg-ilc)-sableuse en profondeur. Les taux de limons sont compris entre 5 et 10 1
correspondant à des rapports limon/argile toujours supérieurs à 0,2.
Les teneurs en matière organique compr:i,ses entre 2 et 4 %sont o.ssociées
à des rapperts C/N relativement élevés (12 à 14).
Le pH faiblement acide est voisin de 6 accusant un mi~imum vers 30 cm.
Le complexe absorbant est saturé à plus de 50 %avec une capacité
d'échange de 18 à 20 méq peur 100g è' argile ~
Les réserves minérales sont .fortes (35 à 40 méo/1 00 g), le calcium et
magnésium étant ici les éléments les mieux représentés.
Le phosphore total est compris entre 0,5 à 1%0' •
Fertilité naturelle
-
L'épaisseur des horizons meubles, au dessus de l'horizon grossier est
très variable. D'autre part la puissance et la con~osition de l'horizon grossier
ne sont pas du tout uni.formes, dans certains cas il ne créée aucun obstacle au
développement racinaire,dcms d'autres par contre les racines, même importantes,
sont incapables de traverser ce niveau. D~s études détaillées, portant en parti-
culiersur la profondeur du sol exploitable par les plantes,. seront donc nécessaires
si l'on envisage la plantation de cultures arbustives.
En ce qui concerne l'alimentation hydrique la nappe phréo.tique p~~t
remonter assez haut dans les pro.f~ls, aussi .faudra-t-il ~tre également prudent pour
les cultures arbustives et préférer pour celles-ci les zones les mieux drainées
reconnaissables généralement par leur couleur plus vive. Des essais d'agrumicul-
turc devraient pouvoir être tentés dans ces zones pour lesquelles le climat
para~t favorable.
Le potentiel chimique de ces sols est .favorable ,et convient aussi bien
aux cultures vivrières qu'aux cultupes arbustives.
• ••
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32 .. SOLS NOYENHEMENT DESATURES
321. Sols appauvris, faiblems<t rajeunis.
Localiso_tion
Recouvrant des superficies particulièrement importantes dans le Centre-
Cuest de la région, ils se-répartissent également en bordure des sols faiblement
désaturés décrits précédemment.
Le paysage est constitué de petites collines et plateaux relativement
accidentés en particulier dans la région de SAA et de BETAMBA. La végétation est
principalement forestière.
~:2~~
Ce sont des sels profonds (3 à 5 m) et présentant à leur partie supérieure
un hvrizon car-actérisé par une couleur claire, une texture légère et une structure
très souvent massive.
TRA 21. Sommet d'interfluve sous for~t dégradée par la mise en culture.
0- 10 cm = Brun-jaune-foncé (10YE 3/4). Hatière organique reconnaissable.
Texture sabla-argileuse. Structure polyédrique fine bien dévelop-
pée mais fragile. Meuble et poreux. Chevelu racinaire important.
10 - 30 cm = Brun~j aune (10 YR 5/6) avec traînées et poches très diffuses
plus sombres (10 YR 4/4). Sablo-argileux.. Structure mass ive à
débits anguleux très fragile. Très forte porosité par tubes et
vésicules.
30 - 110 cm = Rouge-jaune (5 YR 5/6). Argilo-sableux. Structure polyédrique
moyenne à grossière nette. Quelques unités structurales, polyèdres
terreux, sont très bien individualisée, limitéespar des faces
d'aspect mat et lisse. Peu friable. Meuble et poreux. Quelques
concrétions disséminées à la base de l'horizon.
5:
110 - 190 cm = Reuge-j aune (% YR 5/6). Argile graveleux : éléments fcrrusineux
de forme nodulaire très irrégulière, de couleur variant du jaune-
rouge au violet avec inclusions de nombreux petits quartz, de
dimensions variables mais ~~aduellement croissantes avec la pro-
fondeur. Quelques cailloux de quartz plus ou moins émoussés
disséminés dans l'horizon. Structure (de la matrice) polyédrique
fine bien exprimée. Cohésion faible. Poreux. Le passage à
l'horizon sous~acent est légèrement ondulé.
.. .. 0
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190 - 350 cra = Rouge (2,5 YR 4/6) et orun vif (7,5 YR 5/8) sous forme de taches
formant un réseau continu à l~nites nettes et très contrastées.
Texture argileuse. Eléments ferrugineux nodulaires peu abondants à
la partie supérieure. Structure polyédrique sub-anguleuse grossiè:rc.,
Peu cimenté. Peu poreux. Passage très progressif à l'horizon scus-
jacent.
350 - 520 cm = Couleur très hétérogène du blanc au violet figura.'1.t de façon peu
nette le litage de la roche-mère. Sablo-argileux. Filons de quartz
et de pegmatite sub-verticaux. Nombreuses paillettes de micE'.s.
Structure massive à sous-structure polyédrique très fine ~
particulaire. Friable. Passage très progressif à l'horizcn scus-
jacent.
520 -1600 cm = Altératinn d'un gneiss à litage sub-vertical et de composition
minéralogique variable avec passage très quartzeux, très riche en
grenats ou en micas blancs.
'1..'
Les faciès rouges (~YR) ou jaunes (7,5 YR) présentent une morphologie légèrement
différente de celle du profil ocre décrit ci-dessus. En particulier dans les
sols rouges l'horizon tachet6 n'est signalé que par une simple ségrégation de fer
sous forme de taches très diffuses et peu nettes. De plus cet horizon est en
général très peu épais (50 à 70 cm).
D~~s les sols jaunes cet horizon est taché de rouille avec par place passage à
un pseudo-gley typique.
Carac~éristigue~ physi~~-chimiq~
Ces sols ont une épaisseur, au-dessus de l'horiZŒl d'altération,
variable (150 à 500 cm).
Les horizons de surface sont toujours sabla-argileux (15 à 25 %d'argile),
alors que les horizons profonds sont argilo-sableux à argileux (30 à 45 %d'ù.rgile).
Les taux de limons (5 à 10 %) sont très variables et les rapports limon/argile
oscillent entre 0,1 et 0,25.
La structure de ces sols est très bien développée sauf entre 10 et 30 an
enviren.
Les teneurs en matière organique sont très variables (2 à 4 %) diminuant
graduellement avec la profondeur. Les rapports C/N, voisins de 10,indiquent
une b0nnc minéralisation.




Le taux de saturation du complexe absorbant (30 à 40 %) accuse également
un minimum à cette profondeur. Les bases échangeables représentent 1 à 3 méq!100 g
et sont bien équilibrées entre-elles.
Les réserves minérales sont de l'ordre de 10 à 15 méq/1 00 g.
Fertilité naturelle
L'épaisseur de ces sols est généralement toujours suffisante pour permettre
un enracinement correct de toutes les cultures. La structure bien développée
favorise également l'exploitation du sol par les racines.
Le potentiel chimique est relativement élevé par rapport aux sols ferralli-
tiques fortement désatUrés. n·faudra toutefois protéger contre l'érosion l'horizon
humifère sous: peine de voir affieurer l' horizon appauvri, .ce dernier ne pouvant
assurer que des rendements très médiocres de CLlltures vivrières à faible enraci-
nement. Les cultures arbustives, ct en particulier les cacaoyères,trouvent sur
ces sols Wl milieu favorable, le pivot s'enfonçant très profondément et les
racines secondaires se développant dans l'horizon humifère et l'horizon sus jacent
aux éléments grossiers. Là encore des essais d'agrumiculture pourraient ~tre
entrepris dans le cadre de la diversification.
322. Sols moyennement rajeunis avec érosion et remaniement.
Localisation
Ces sols se rencontrent principalement sur les reliefs, plus ou moins
accidentés, situés dans le'domûine des sols précédents.
!:!~rr;holoQi~
Ce sont des sols relativement profonds (3 3 5 m) mais présentant un horizon
de matériau grossier très preche de la surface.
OBA 44. Sur pente régulière et forte (15 à 20 %) sous savane cla5r0. à
Imperata et Detarium.
Quelques cailloux et blocs rocheux ~vars en surface •
.. " ..... ". -- - ....
o - 10 cm = Brun-rouge foncé (5 YR 3/4). Matière organique reconnaissable.
Texture argilo-9ùbleuse à grains de quartz souvent grossiers
(2 à 3 mm). Structure polyédrique fine à grossière bien développée.
Friable. poreux. Chevelu racinaire important. Passage distinct et




10 à 45 cm = Rouge-jaune (5 YR 4/6). Cailloux de quartzite micacée abondants ac-
compagnés de très peu de blocs pouvant atteindre 40 cm. Texture de
la matrice argilo-sableuse. Struc~e polyédrique fine moyennement
développée. Ensemble peu cimenté. Racines et radicelles abondantes.
Passage distinct et régulier marqué par la couleur.
45 à 80 cm = Rouge-jaune (5 YR 5/8). Cnilloux un peu moins abondants mais
présence d'éléments à hydroxydes de forme nodulaire, peu cimenté.
Structure faiblement développée polyédrique moyenne à fine. Ensemble
peu cimenté et poreux. Racines et réldicelles. Passage distinct et
ondulé marqué par la texture.
80 à 130 cm = Rouge-jaune (5 YR 5/8). Se distingue de l'horizon sus-jacent par
des cailloux et éléments à hydroxydes peu abondants, et la présence
de nombreuses faces lisses délimitant des "agrégélts terre1Àx" de
cohésion légèrement supérieure à celle de l'ensemble. Passage
distinct et légèrement ondulé de texture et couleur.
130 - 215 cm = Rouge (2,5 YR 4/6). Très peu de cailloux épars dans la partie
supérieure de l'horizon. Textureargilo-sableuse à argileuxe.
Structure faiblement développée polyédrique moyenne. De plus en
plus friable vers la profondeur. Quelques faces lisses isclées
séparant certains agrégats. Peu de racirles.
215 - 280 cm = Pélssage très graduel avec diminution progressive du taux d'argile
et apparition de tàches.
280 - 400 cm = Couleur hétérogène rouge (2 t 5 YR 5/6) t jaune-rouge (5 YR p/8) ct
brun vif (7 t 5 YR 5/8). Architecture de la roche de plus en plus
nette vers la profondeur. Très riche en micas blancs. Texture
sablo-limoneuse à toucher très talceux.
Les différents faciès (rouges, ocres et jélunes) sont macromorphologique-
ment identiques mise à part leur couleur.
• ••
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à hydroxydes dans sa partie in.f'érieur~ ; cet 1?-0rizon, d'épaisseur varfâ51é(50 a
150 cm) est observé à une profondeur '~ompri.sé 'entre a et 60 cm. La structure de
ces sels est plus ou moins bien exprimée, nette en surface elle s'efface progres-
sivement vers la profondeur.
Les. teneurs en m~tière organique sont variables (2 à 4 %) diminuant
graduellement avec lapro~ondeur (1 % entre 80 et 100 cm). Les rapports cIN
'. .
compris entre 10 et -1,4 indiquent une bonne minéralisation.
Le pH compris entre 5,5 et 6 présente un minimwn dans l'horizon grossier.
Le taux de satuI'ation du com'plexeabsorbant (30 à 4P %) accuse également
une baisse très nette à la partie supérieure de l' horizon grossier (15 à 20 %).
Les bases échangeables comprises entre 1 et 3 méq/1'ci6 g sont bien équilibréës
entre elles.
La capacité d'échange est comprise entre 4 et 6 méq/100 g•
•c Les bases totales sont de l'ordre de 15 à 20 méq,11 00 9 et peuvent devenir
très fortes dans l'hcrizond'altération'lorsque celui-Ci se développe dans un
gneiss ; sur quartzite au contraire les bases totales ont tendance à diminuer,
dans l'horizon d'altération.
Fertilité n~turelle
Ces sols ont, comme les pr~cédents. unpot~tiel de fertilité satisfaisant,
quoique présentant un horizon lixiv.ié en bases. Situés sur des pentes relativement
fortes ils sont tr ès sensiblesàl'~r9sio~,depl,us l'horizon grossier sert de
drain aussi ces sols sont-ils sensibles à la sécheresse. EnEin la présence de
cailloux g~e sensiblement la mise en eultùre.
33. SOLS FORTEMENT DESATURES
331.80ls typiques modaux
Localisation
Ces sols semblent Eormer grossièrement une auréole ceinturant la zone
étudiée au Nord, au Sud et à l'Ouest. Ils recouvrent en majeure partie, toute
la région correspondant à la pénéplaine générale. On les observe également, sur
de petites superficies légèrement en relief et isolées parmi .les sols décrits




Ces sols très épa~s peuvent ~tre rouges (2,5 YR), ocre (5 YR), ou jaune
(7,5 YR ou 10 y~), les légères différences morphologiques ou physico-chimiques
observées sont étudiées dans ce paragré1.phe et seront reprises dans un chapttre
ultérieur.
Tous les profils présentent une altération très poussée du matériau originel
et leur épaisseur les rend difficilement observabÏes dans leur ensemble sur fosses
pédologiques. Toutefois aes descriptions complètes ont été réalisées gr8ce aux
tranchées du Chemin de fer Transcarnerounais.
TRA 13. Sommet d'une colline à pente douce et régulière sous savane arbustive.
o - 5 cm= Couleur brun-rouge (5 YR 4/4) assez hétérogène due à des concen-
trations humifères préférenti~lles plus sombres. Matière organique
directement décelable. Texture sablo-argileuse avec nombreux
petits grains de quartz sales et de petites concrétions noires.
Structure polyédrique fine bien développée. Cohésion faible. Frais.
Non plastiqué. 'Porosité d'agrégats. Développement racinaire
important. Passage net et régulier.
5 40 cm
40 - 200 cm
= Rouge-jaune (5 YR 4/6) aVec quelques petites taches noires
(concrétions, charbon de bois ?). Argileux avec quelques petites
conçrétions noires légèrement indurées. Structure. polyédrique
moyenne, moyennement développée. Cohésion moyenne à forte - sec -
Peu plastique. P~reûx partubes€t agrégats. Forte activité
biologique (termites)ce Développement racinaire important.
. .
= Brun-rouge à rouge (2,5 YR4/5). Texture argileuse avec quelques
petites concrétions, à patine noire et intérieur rouille, plus ou
moins cimentées. Structure polyédrique moyerme, moyennement
développée, à sous-structure polyédI-ique très fine. Présence de
peti ts polyèdres terreux de 4 à 10 mm, aux ar~tes léc:rèrement arron-
dies, très bien exprimés, de consistance ferme, limités par des
faces lisses et mates, et laissant subsister dans la matrice un
rev~tement lisse et plus brillant. Ensemble friable. Poreux par·
tubes et agrégats. Pnssage très graduel.
200 ... 340 cm = Identique à l 'hor.izon précédent mais petites concrétions plus
nombreuses.
340 - 450 cm = Rouge (2,5 YR 4/6). Texture argileuse" avec nombreux petits quartz
ljalÜ1S. Structure mal exprimée, polyédrique moyenne à sous-structure
polyédrique sub-anguleuse très fine bien développée. Quelques




450 - 580 cm = Identique à l'horizon précédent mais avec qu~lques taches très
diffuses brun-vif (7,5 YR 5/8).
580 - 780 cm = Elementesgrossiers (éléments à hydroxydes de forme nodulaire et
concrétions de toutes tailles, morceaux de roches ferruginisées,
cailloux de quartz de 1 à 5 cm) noyés dè~s une matrice rouge
(2,5 YR 4,5) sablo-argileuse de structure mal exprimée à débits
sub-anguIeux, très friable, presque poudreuse.
780 -1000 cm =Rouge-jaune (5 YR 4/8) à taches plus jaunes très dif.fuses. Texture
sabla argileuse avec blocs de roche altérée riche en grenats, filons
de pegmatite plus ou moins déplacés et quelques rares éléments à
hydroxydes de forme nodulaire. Structure très mal exprimée,' polyé-
drique sub-anguleuse très fine. Passage distinct et très ondulé.
1000- 3000 cm =Horizon d'altération très hétérogène de couleur et de texture:
quelques poches isolées, identiques à l'horizon précédent, passage
rouille à petites taches blanches sable-argileux, passage j~ÀUe à
taches violettes sableux. Architecture de la roche bien reconnais-
sable avec filons de quartz ou pegmatite en place. Passage très net.
- 3000 cm = Gneiss à faciès embréchitique avec passages riches en grenats o
Le passage à l'horizon sus-jacent se fait en quelques décimètres
par l'intermédiaire d'écailles d'altération rouilles foncées
paraissimt très ferruginisées.
Des horizons indurés et des horizons tachetés s'observent à une profondeur
plus ou moins importante (2 à 7 mètres) dans ce type de profil. Les horizons
supérieurs étant identiques il n'est pas possible pour des raisons pratiques
d'observations, d'identifier correctement ces sols, aussi les avons-nous regroupés
ici avec les sols typiques modaux.
YND 26. Sommet d'un plateau à pente très faible sous for~t dégradée à sous
bois très dense d'Aframormxm.
o - 20 cm = Brun-rouge (2,5 YR 4/4). Natière organique non directement décelable.
Texture argileuse avec nombreux grains de quartz anguleux. Struc -
ture polyédrique lnoyenne à grossière, moyennement développée mais
mal exprimée. Friable à ferme. Poros~té tubulaire. Développement
racinaire important. -. - -_..
20 - 40 cm ~ Rouge (2,5 YR 4/6) avec quelques taches très diffuses brun-rouge
(2,5 YR 4/4). Texture et structure identique à l'horizon précédent.
Compact. Peu poreux. Moyennes et grosses racines.
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40 - 600 cm = Rouge (2,5 YR 4/8). Texture argileuse avec peu de grains œ quartz
et quelques petites concrétions peu cimentées à intérieur noir.
Structure très ~~l exprim~e, polyédrique sub-anguleuse très fU1e
bien développée. Petits polyèdres terreux, disséminés dans l'horizon,
de 4 à 10 mm, plus ou moins arrondis, très bien exprimés, à faces
lisses et mates, de consistance plus ferme que la matrice, et
laissant subsister èans la matrice une face plus brillante. Très
friable. Poreux. Vers la profondeur (450 cm) les poly~dres terreux
deviennent plus nombreux et les petites concrétions beaucoup plus
cimentées.
600 - 850 cm = Rouge (2,5 YR 4/6). Eléments à hydroxydes de forme nodulaire tr~s
irrégulière, de plus en plus abondants vers la profondeur, tr~s
cimentés, patinés de couleur intérieure rouge-sombre à violet.
Taches jaunes assez nettes mais peu nGmbreuses localisées autuur
de concrétions elles-m~es recouvertes d'une cuticule jaunfttre.
850 cm = Passage brutal à un horizon induré rouge-sombre, patiné, c()mp(js;~
des m&1es éléments à hydroxydes que clans l'horizon sus-jo.cent );n.is
fortement cimenté entre eux (ne s'attaque qu'à la barre à mine).
Les coupes le long du Transcamerounais nous ont permis d'observer différcl1t,'
aspects de cet horizon induré suivant la taille et la forme des éléments à
hydroxydes. D'autre part nous n'avons jamais observé de cuirasse continue ;;'lwis de
gros blocs pouvant atteindre deUJc mètres noyés dans un horizon très riche en
éléments à hydroxydes de toutes formes et peu cimentés entre eux. Sur certaines
coupes, en particulier dans les sols jaunes, les blocs indurés sont très diffé-
rents : à aspect vacuolaire, ne renfermant aucun é16ment individualisé, de couleur
plus claire et ne présentant auCune patine, à intérieur violet foncé à noir,
ressemblant beaucoup aux cuirasses que nous décrirons dans les sols jaunes de bas
de pente.
Enfin cet horizon induré est souvent sUl'llonté d'un horizon lég~l·e.:.(;;nt taché
s'enrichissant très progressivement en éléments à hy~oxydes de grosseur croissante<
Au-dessous de la cuirasse on peut observer un horizon tacheté identique à celui
qui sera décrit dans les sols feTrallitiques hydromorphes.
~ractéristiques physico-c~im~~es
L'~paisseur des profils peut varier de 4 mètres à une vingtaine de mètres. En
règle générale les sols les plus profonds sont observés sur gneiss à pendages
sub-verticaux et les moins profonds sur quartzites.
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La texture en surface est sQbl~argileuse sur une dizaine de centimètres pour
les sols rouges alors que pour les sols jaunes, cet horizon de texture plus lôgère
peut atteindre 20 à 30 cm. La différence de texture avec les horizons sous-jacents
n'étant toutefois pas assez forte pour en faire un groupe de sols appauvris compa-
rables à ceux décrits précédemment.
En profondeur la texture devient argilo-sableuse à ar0ileuse. le taux d'argile
(40 à 50 %) ne variant que très peu à l'intérieur du profil. Ce taux d'argile
diminue ensuite progressivement dans la partie supérieure de l'horizon d'altération
pour s'abaisser brutalement au contact de la roche dure. Les teneurs en limons
très faibles (inférieures à 5 %) augmentent régulièrement dans l'horizon d'altéra-
tion pour atteindre 10 à 20 %.
Les teneurs en matière organique, de l'ordre de 4 à 5 %dans les dix premiers
centimètres, diminuent graduellement avec la profondeur. Les rapportsCjN-voi;ins
de 10 sous for~t sont plus élevés sous savane (13 n 15). ce fait peut s'expliquer
par la présence dans les horizons superficiels sous savane de carbone inorganique
prevenant des feux annuels.
Le pH est franchement acide (5 à 5,5) accusant une légère remontée dans
l'horizon d'altération.
La somme des b<1.ses échangeables n'est relativement élevée que dans 1 'horizon
humifère (5 10 méqj100 g), dans le reste du profil elle est en général inférieure
à 1 méqj100 g. La capacité d'échange est également faible par rapport aux taux
d'argile (8 à 10 méqj100 g) et le taux de saturation n'est que très rarement
supérieur à 10 %.
Les bases totales sont très faibles jusqu'au contact de la roche mère dure
(3 à 5 méqj100 g) avec une prédominance du magnésium sur le calcium.
Fertilité naturelle
Ces sols ont des propriétés physiques entratnant un bon drainage interne
et une capacité de rétention en eau correcte. Toutefois un déficit de l'a1L~entation
hydrique des plantes peut se produire dans les régions de savane à péd~climat plus
sec, il faudra alors veiller à protéger et m~e à développer l'horizon humifère
qui Joue alors un r$le prépondérant dans la capacité de rétention de ces sols.
,En particulier pour la culture de canne à sucre il est fortement conseillé dans
la mesure du possible de ne pas bralcr au moment de là récolte. L~épaisseur des




,Le' pIf de ces sols est faible et peut ~tre préjudiciable à l'ebtention de
forts rendements pour.certaines cultures corrunes celles du cacaoyer, des agrumes
ou de la canne à sucre. En culture intensive des essais d'amendements calciques
devraient ~tre mis en plùce.
Du point de vue chimique et en culture traditionnelle les apports minéri1ux
provenant des brulis suffisent à assurer des récoltes satisfaisantes dans le cù'l"
de l'autoconsorrunation. Par contre dans une économie de marcLé et en culture
intensive le potentiel minéral très faible de ces sols est nettement insuffiSùnt
et des apports d'engrais synt indispensables.
332. Sols typiques indurés jaunes de bas de pente
Localisation
---
Observés, à de rares exceptions près, sur la pénéplaine ils sont' localisés
au raccordement des interfluves avec les fonds de vallées et sont d'autŒnt plus
étendus que ces vallées sont plus larges et peu encaissées. Toutefois les pentes
peuvent ~tre relativement fortes puisque nous avons ebservé ces sols sur des
pentes de 20 %, dans ce cas la bande de sel jaune ne dépasse guère une cinquan-
taine de mètres. Lorsque le paysage est très adouci, ces sols peuvent se déve- :
lopper sur des superficies importantes et sont alors seuvent associés à des sels
typiques modaux jaunes, ceci s'observe en particulier dans la vallée moyenne
de l'Afamba.
Morphologie
Bf:D 31. Sur partie hférieure d'une pente réguliere (10 %) - sous for~t
secondaire.
o - 6 cm = Brun-foncé (10 YR 3/3). Matière organique directement décelable.
Texture sable-argileuse à argilo-sableuse. Structure bien exprimée,
pülyédrique sub-angulcuse fine, bien développée. Fragile. Forte
activité biologique. Macro-porosité forte. Niveau impor~ùnt de
radicelles.
6 - 30 cm = Brun-jaune (10 YR 5/4) avec taches diffuses plus sombres. TextUl'e
argilo-sableuse. Structure mal exprimée. polyédrique moyenne, bien
développée à sous structure polyédrique fine. Très friable. Poreux.
Radicelles et racines.
30 - 90 cm = Brun-jaune (10 YR 5/S). Texture argilo-sableuse à argileuse.




90 - 160 cm = Brun-vif (7,5 YR 5/8) avec taches rouges très diffuses. Texture
argilo sableuse à argileuse avec quelques éléments à hYdroxydes
peu cimentés. Structure mal exprimée, polyédrique ·fine et moyenne
faiblement développée. Très friable. Peu poreux. Racines.
160 - 200 cm = Jaune-rouge (5 YR 5/6). Texture argilel-sableuse avec éléments à
hydroxydes peu cimentés, de forme nodulaire de couleur rouge,;'
Structure très mal exprimée. Très friable. Frais. Peu poreux.
200 - 300 cm = Tacheté brun-jaune (10 YR 6/6) et rouge (2;5 YR 4/8). Texture
argj:lc,' sableuse. Structure massive à débits. Fragile. Peu poreux~
300 - 350 cm =' Carapace vacuolaire brun-jaune' (10 YR 6/6) et rouge (2,5 YR 4/8),
se cimentant progressivement vers la profondeur pour se transformer
en cuirasse indurée à 350 cm.
Ces sels sont carac~érisés par leur te~turc argil~use, ~~ur couleur ja~e
c:t la présence constéU1te d'une carapace s.'indurant progressivement en profondeuro
Si leur teneur en argile est élevée (50 à 60 %), les taux de limons sont pal"
contre très faibles (3., à 4 %).
Le pH fortement'pcide en surface (4 à 4,5) atteint 5 en profondeur.
Le complexe absorbant, à capacité d'échange comprise entre 6 et 8 mé~(1110c
est très désaturé, la somm~ des bases échangeables est en général inférieure à
1 méq,!, 00 g.
Fertilité naturelle
Ces sols., de superficie souvent réduite, sont très sensibles à l'ér,:sic:n
lorsqu'ils se développent sur des pentes de raccordement fortes, dans les paysages
plus mous ils deviennent rapidement engorgés en profondeur. Leur potentiel chimique
est beaucoup plus faible que celui des sols typiques modaux. L'utilisaticn de ces
sols est de ce fait assez délicate, exigeant des méthodes eulturalesbien adapt&es.
Peu utilisés en fcr€t, ces sols, en savane, constituent souvent les seuls
emplacements possibles pour la culture du caca~er car recouverts par les galeries
forestières.
333. Sols ~piques hydromorphes
Localisation
Ces sols sont localisés dans des paysages très plats et sont souvent en
association avec des sols hydromorphes qu'ils ne dominent ~le de quelques mètres
•••
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Ils peuvent recouvrir des superficies importantes en particulier le long de ln
Sanaga à l'Est de }fuandjock et dans le bassin de la Maloko. On les observe
également en bandes très réduites le long des principaux cours d'eau occupant
les positions de bas de pente conune les sols précédents.
~orpho~og~
OBA 18. Très légère ondulation dominant des sols hydromorphes - sous savane
arbustive.
o - 6 cm = Brun foncé (10 YR 3/3). Texture argile-sableuse. Matière organiquc
directement décelable. Structure polyédrique moyenne, bien dévelop-
pée. Travail biologique intense. Niveau important de radicelles.
6 - 80 cm = Brun-jaune (10 YR 5/5)., Texture argilo-sableuse à argileuse.
Structure mal exprimée, polyédrique sub-anguleuse moyenne et fine
peu développée. Compact. Peu p:Jreu,x, jtÇlcttie$.
80 - 150 cm = Brun-vif (7,5 YR 5/8). Texture argileuse, structure très ~~l
exprimée, polyédrique sub-anguleuse fine bien développée. Friablc,.
Peu poreux.
150 - 200 cm = Tacheté brun vif (7,5 YR 5/8) et brun-p8le (10 YR 6/3). Tar:hes
nombreuses et irrégulièrement réparties. Texture argileuse. Struc-
ture massive à débits polyédriques grossiers. Quelques polyèdres
terreux bien exprimés, à intérieur brun-foncé, limités par des
faces lisses et mates. Très peu de racines.
200 - 300 cm =Identique à l'horizon précédent avec apparition de taches rouges
bien délimitées peu indurées et de taches grises en trarnées dif-
fuses qui envahissent progressivement tout l'horizon.
En bordure des cours d'eau nous avons parfois observé des profils identiques
mais devenant très sableux en profondeur.
YlID 30. En bas de pente, sur un replat dominant le lit du cour,;,; '-' l.~,:V. de
quelques mètres sous for~t dégradée.
o - 6 cm = Horizon humifère brun-foncé (10 YR 3/3 humide 10 YR 3,5/2 sec).
Texture argilo-sableuse avec de très petits grains de quartz propres.
Structure polyédrique moyenne à fine moyennement développée. Sec,
fragile. Porosité d'agrégats. Nombreuses taches noires de charbon
de bois. }htière organique reconnaissable par endroits. Nombreuses
radicelles et quelques grosses racines. Horizon très travaillé
par la faune. Passage distinct et régulier.
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6 - 80 cm = Horizon de consist.:mce brun-jaune (10 YR 5/5 humide et sec).
Texture ~rgilo-sableuse avec petits grains de quartz. Structure
polyédrique moyenne, moyennementdéveloppéc..\Frais. Fritlble à
ferme. Porosité tubulaire. Quelques grosses racines. Passage
très graduel et régulier.
80 - 150 cm = Horizon homogène brun-vif (7,5 YR 5/8 humide et 7,5 YR 5/6 sec).
Texture argileuse avec de très petits grains de quartz. Structure
polyédrique moyenne à fine faiblement développée. Sol humide et
très friable. Porosité tubulaire faible. Peu de racines. Passage
distinct et régulier.
150 - 200 cm = Horizon tacheté brun vif (7,5 YR 5/8 humide et 7,5 YR 5/6 sec)
avec taches brun-p~le (10 YR 6/3) irrégulièrement réparties et
nombreuses par place. Texture argilo-sableuse avec petits gr~ins
de quartz lavés. St»ucture massive à débits polyédriques fai-
blement développés. Humide et très friable. Quelques "agrégats l1
bien exprimés, à intérieur brun-foncé, lissage mat, peu poreux
et consistŒnt. Très peu de racines.
200 - 300 cm = Apparition de taches rouges sous forme dt "agrégats" terreux,
et de taches grises (2,5 Y 7/2) qui augmentent avec la profon-
deur.
300 - 370 cm = Horizon gris (2,5 Y 7/2) avec taches brun-jaune (10 YR 5/6).
Structure argilo-sableuse.
370 - 425 cm = Horizon sableux gris.
425 - 515 cm =Horizon sablonneux jaune (2.5 YR 7/8) avec quelques petits
gravillons.
515 - 595 cm = Horizon sablo-limono-argileux blanc (2,5 YR 81) tachant .LEg····"
doigts.
595 - 650 cm = ,Horizon bariolé brun très pSle (10 YR 7/3) et jaune-brun (10 YI/.
6/8).




700 cm = Roche mère pourrie bien reconnaissable.
~E~=~sr~stiqucs physico-c~S~=~
Ces sols sont caractérisés por leur couleur jaune, leur texture argileuse
et la présence d'un horizon tacheté plus ou moins glcyfié en profondeur. Dans
certains cas ces sols sembleraient recouvrir d'anciens sols hydromorphes.
Leur car<:l.ctères physico-chimiques sont identiques aux sols indurés œ 0<:l.S
de pente : texture argileuse, pH fortement acide et complexe absorbant très
désaturé.
Fertilité naturelle
Ces sols sont pour la plup<:l.rt soumis à des risques d'hydromorphie s<:l.ison-
nière. Ce phénomène d'une intensité très irrégulière selon le profil de la nappe
et le modelé du paysage ne permet pas de délimiter, à l'échelle de cette étude,
les sols pour lesquels les horizor.s supérieurs restent suffiSùmment sains pour
permettre telle ou telle culture.
Lorsque la profondeur de la nappe le permet il est possible d'envis<:l.ger
aussi bien des cultures vivrières et maratchères que des cultures arbustives.
Mais il est alors indispensable de tester les amendements calciques et d'apporter
des fumures à forte dose.
334. Sols remaniés modaux
Ces sols profonds présentent dans la partie supérieure du profil (1 m à
1,50 M) un horizon grossier constitué principalement de cùilloux de quartz.
Nous avons également regroupé ici des sols présentant parfois très en profondeur
(7 à 8 mètres) un horizon grossier constitué de galets fluviatiles représentant
les témoins d'un remaniement certain.
Localisation
Ces sols du premier type recouvrent de vastes superficies au Nord-Ouest
de la région étudiée, on les observe également, en association avec des sols
ferrallitiques typiques, sur la majeure partie des forts reliefs.
Morphologie
BAF. 29. Mi pente d'un plateau assez disséqué. Sous for~t secondaire •
• 0.
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o - 8 cm = Brun-rouge (5 YR 4/4). Texture sabl~argileuse à argilo-sableuse
avec 'de nombreux rrrains de quartz anguleux et sales. Structure
bien exprimée, polyédrique moyenne développée. Ferme - poreux.
Niveau important de radicelles.
8 - 20 cm = Rouge-jaune (5Y 5/8) avec trarnées diffuses impo'~tantes plus
sombres. Texture argilo-sableuse avec nombreux grains de quartz·
et quelques petites concrétions rondes et noires. Structure bien
exprimée, polyédrique développée. Poreux. Travai.i-bTëï"ogfquë-
intense. Racines nombreuses.
20 - 50 cm = Rouge (2,5 YR 4/6). Texture argileuse a-..rec nombreux grains de
quartz et quelques concrétions d'hydroxydes. Structure peu
exprimée, polyédrique moyenne développée. Compact. Peu poreux.
Racines.
50 - 100 cm ~ Rouge (2,5 YR 4/6). Texture argileuse a.vec nomLreux gr~ins de
quartz hyalins. Structure mal exprimée. polyédrique sub-angulc1.:tse
fine bien développée. Très friable. Poreu:c. Racines.
100 - 150 cm = Rouge (2,5 YR 4/6) aveè quelques taches diffuses brun-vif (7,5 YR
5/8). Texture argilo-graveleuse avec nombreux cailloux de quortz
et de petits blocs de cuirasse ferrugineux épars. Massif. Fr0<j5.1(~0
Peu poreux.
150 - 200 cm = Ensemble rouge-jùune (5 YR 4/8) tachetérquge (2,5 YR 4/6) et
brun vif (7,5 YR 5/8). Texture argilo-saLleuse. Structure mùssivc.
Compact et plastique.
25C- 400 cm = Horizon identique mais les taches deviennent plus nombrëuses .ct-
quelques blocs de roche altérée apparaissent annonçant l'horizon
d'ùltération.
Les profils profonds dans laquels on observe un horizon grossier de
galets fluviatiles ont une morphologie très comparable mais les horizons al1-
. dessus de ces galets peuvent avoir une épaisseur beaucoup plus importante (6
à 7 mètres), l'horizon très friable étant particulièrement bien développé •
.
E~ctéristisues physico chimiques
Elles sont très comparables aux sols ferralli tiques typiques modiluX~
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Toutefois l'horizon grossier peut se trouver très près de li; surface et parfois
m~me affleurer sur des superficies relativement importantes.
Les propriétés chimiques sont celles des sols· fortement désaturés : pH
acide (5 à 6), capacité d'échange faible (6à 8 mé~100 g) et taux de saturation
compris entre 10et 20 %, les bases échangeables étant souvent inférieures ~
1 mé~1 00 g.
Fertilité naturêlle
Lorsque l'horizon se trouve à une profondeur supérieure à 1 mètre, ces
sols sent comparables aux sols ferrallitiques typiques modaux, si cet horizon
grossier est plus proche de la surface les possibilités sont plus médiocres c,~r
ces blocs caillouteux constituent un obstacle au développement racinaire, cntr"l1'-
nent une diminution de la richesse chimique tot31e du volume de sol exploité
par les plantes, et enfin peuvent jouer un r61e de drain entra1'nant une séche-
resse relative du sol.
335. Sols rajeunis avec érosion
Ces sols présentent, dans leur partie supérieure, un horizon plus ou moins
épais d'éléments ferrugineux ;el les regroupant ici nous avons supposé que ces
sols représentaient des sols ferrallitiques typiques indurés tronqués par érosion.
Localisation
Ils s'observent sur de vastes étendues au Nord~Est de la région mais
également en sommet d'interfluves ou de petites croupes sur toute la pénéplaine
recouverte par les sols ferrallitiques fortement désaturés typiques.
M~rphologie
OBA 76. Sommet d'interfluve à pente relativement forte (10 %). Sous savane
arbustive.
a - 10 cm = Brun rouge foncé (5 YR ~) avec quelques trainées diffuses brun-
rouge (5 YR 5/4). Natière organique non directement décelable 0
Texture argileus~ avec éléments à hydroxydes peu abondants, de
forme particulière ressemblant à des grenats ferruginisés. Structure
bien exprimée polyédrique moyenne et fine développée. Friable -
Poreux. Racines et radicelles.
10 - 27 cm = Brun rouge (5 YR 4/4) avec taches ciif-fu~~s plus -joncées· (5 .Ylt 3/4).
Texture argilo-graveleuse é.wec éléments à hydroxydes de forme no-
dulaire fortement cimentés. Structure de la matrice peu exprimée,
o ••
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polyédrique moyenne et fine développée. Ensemble ferme. Poreux.
Niveau important de racines et radicelles.
27 - 100 cm = Rouge (2,5 YR 4/6). Texture argilo-graveleuse à éléments ferrugi-
neux abondants, nodulaires, fortement ,cimentés à cortex rouge-
sombre et intérieur rouge. Structure non exprimée, polyédrique sub-
anguleuse fine peu développée. Ensemble très ferme.
Diminution progressive des éléments ferrugineux vers la profondeur
et ensemble devenant plus friable.
100 - 180 cm = Rouge (2,5 YR 4/6). Identique à l'horizon précédent. Les éléments
ferrugineux diminuent progressivement. Nombreux lissages mats au
contact de la matrice et des concrétions.
180 - 245 cm = Rouge (2,5 YR 4/8) avec nombreuses tQches diffuses de couleur plus
vive (10 R 4/8). Texture sablo-argileuse à domihance de sables
grossiers. Structure massive à débits polyédriques grossiers. Peu
poreux.
245 - 325 cm = Horizon identique avec quelques passages peu abondants de roche
altérée riche en petits grenats.
Tous ces profils sont caractérisés par l'importance de l'horizon concrétionné
qui peut atteindre plusieurs mètres d'épaisseur et dont la partie supérieure'est
souvent à l'affleurement. Nous n'avons ja.f.lais observé dans ces profils de phéno-
mène d'induration de la matrice. '
~aractéristiqu~~_EhXsi~o-~~~~
Ces sols sOnt graveleux à matrice très argileuse dans leur partie supérieure
et devenant sablo-argileuse eh profondeur. Le pourcentage d'éléments graveleux
est variable (20 à 60 %) à l'intérieur d'un m~me profil mais également'd'un profil
à l'autre.
Les propriétés chimiques ne diffèrent aucunement de celles des solsferral-
li tiques typiques : pH acide, capacité d'échange, bases éChangeQble~ et taux de
saturation faible. La présence du pourcentage important d'éléments gr~veleux
accrott sérieusement cette pauvreté en éléments chimiques pour un volume de sol
déterminé. Notons toutefois que le système racinaire semble réagir favorablement
en développant un réseau de radicelles très important lorsque le pourcentage
d'éléments graveleux ne dépasse pas 30 %.
Fertilité naturelle
ETIe dépend en grande partie de l'intensité du concrétionnement, aussi est-
iLdifficile de généraliser les observations. Il semble que lorsque les éléments
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graveleux ne dépassent pas 30 à 40 %du volume du sol, la ~ertilité est grossière-
ment comparable à celle des sols ferrallitiques typiques. Par contre si ces
éléments deviennent plus abondants le système racinaire des cultures vivrières
et même arbustives se développent très difficilement et donc ne peut prospecter
un volume de sol s~fisant pour une alimentation correcte des plantes considérées.
4. LES SOLS HYDROMORPHES
Ces sols peuvent être étroitement associés entre eux sans aucune loi de
répartition, aussi les zones cartographiées en unité pure sont beaucoup plus
sujettes à caution que pour les autres classes de sol.
41. SOLS MOYENNEMENT ORGANIQUES : HUMIQUES A GLEY
Ces sols sont souvent imbriqués avec les sols à gley d'ensemble et n'ont
pu être dissociés en cartographie de ces derniers. Ils ne se distinguent que par
leur teneur en matière organique plus élevée (7 à 10 %) sur une profondeur d'au
moins vingt centimètres.
Localisation
Ces sols s'observent dans toutes les zones, hydromorphes soumises à l'action
d'une nappe phréatique perùKmente proche de la surface et à ~aible oscillation.
La présence d'une telle nappe est liée à de très faibles variations de la morpho-
logie ou de la végétation, aussi la répartition de ces sols est-clle très irré-
gulière. Ils se développent aussi bien dans les vallées étroites des bassins
supérieurs, dans les vallées très larges à réseau diffus de la "plaine basse" ou
sur les berges inondables de la Sanaga.
Ces sols seront décrits avec les sols minéraux à gley d'ensemble, leur
morphologie et leurs caractéristiques physico-chimiques étant sensiblement
identiques, l'horizon organique n'étant jamais très développé dans la~~g~~l
étudiée.
42. SOLS HYDROMORPHES MINERAUX




421. Sols à gley .d'ensemble ,
Localisation
. Corrune les fols. hUJrl~::rues à glcy ils s'observent dans toute la région m,lis
,.. Il.'
recouvrent des super~icies particulièrement importantes dans les larges vallées
marécageuses avec ou sans raphias au Sud 2t au Nord de Njoré ainsi que dans la
vallée inférieure de l'Afamba.
OBA 4. Bàs fond d'inondation par débordement d'un cours d'eau sous prairie.
a - 20 cm = Gri s très foncé (10 YR 3/1) en humide et brun-gris-foncé (10 YR
4/~) en sec - avec quelques taches rouille très diffuses. Matière
organique directement décelable mais très décomposée, à toucher
,onctueux, plastique. Sablo-limoneux. Frais à humide. Radicelles
très importantes.
20 - 35 cm = Gris (10 YR 5/1) en humide et gris-clair (2,5 Y 7/2) en sec avec
nombreuses taches rouilles diffuses. Texture sablo-limoneuse.
Structure particulaire. Cohésion faible. Peu plastique. Frais à
humide. Peu de racines et radicelles.
35 - 50 cm = Gris à gris-verd~tre (5 y 6/1 à 3 Y 6/1) o· Texture sablo-argilo-
limoneuse. Structure massive.•.Plastique. Très peu de racines,
entourées de manchons rouille •.
50 - 75 cm = Gd s-verdgtre (5 G 6/1) avec nombreuses taches roui lIe ne:ttcs.
Texture sablo-argileuse àargilo-sableuse avec peu d'éléments
ferrugineux de forme nodulaire grossière, à intérieur noir avec
inclusions de quartz. Peu plastique. Pas de racines.
75 - 153 cm = Gris-verd~tre (5 BG 6/1). Non taché. Texture argilo-sab~euse~
Très plastique. Eau libre.
153 - 275 cm = Gris-verd~tre (5 G 6/1). Texture sablo-argilo-limon-eu3e.-,Plastique.
Quelques passages de roche altérée à architecture conservée. Eau
libre.
Dans certains profils on observe dans le niveau concrétionné des petits
galets de qunrt2: d'origine vraisemblablement fluviatile. Di autre part la roche
altérée peut apparattre dès 150 cm, la présence d'eau libre n'a·pas permis




La texture de ces sols est très variable : sols sableux avec recouvrement
limono-argileux, sols sablo-argileux et sols sablo-argileux devenant ·argil~ .
sableux a~ profondeur. Ces variations de texture peuvent s'expliquer par apport,
sur altération en place sablo-argileuse à argilo-sableuse, d'alluvions très
hétérogènœet d'épaisseur variable. La présence de galets de quartz observés
dans plusieurs profils tend à confirmer cette hypothèse.
Les teneurs en matière organique, comprises entre 3 et 7 %. sont associées'
.. ~ ~. ,.-~ ,.~~
de9 :rapports clN faibles compris entre 10 et 13. indiquant que cette matière
organique est bien décomposée du type anmor.
Le pH faiblement acide en surface (6) devient neutre à basique dans 1:1
roche altéré~ (7 à 8).
La capacité d'échange, très variable avec la texture du sol. est élevée
par rapport au taux d'argile en particulier dans les horizons profonds où elle
peut atteindre 40 à 70 méq/100 g d'argile.
La somme des bases échangeables est également élevée (8 à 15 méq/100 g)
et peut devenir très forte dans l'horizon d'altération (20 à 25 m6q/100 g). Les
taux de saturation sont compris entre 40 et 90 %- les sols les plus sableux
étant les moins saturés.
Les bases 1Dtalcs fortes en surface (15 à 25 méq/100 g) deviennent très
fortes dans la roche altérée (80 à 100 m~q/100 g).
L'étude aux rayons X de ces sols révèle la présencc. à c$té de la kaolinitc,
d'illite et de montmorillonite en quantité croissante avec la profondeur.
Cette présencc d'argile 2/1, cxpliquant en particulier les fortes capacités
d'échange observées n'a jamais encore été signalée dans les autres régions du
Sud-Cameroun.
Fertilité naturelle
Ces sols ne sont actuellement que très peu exploités et uniquement pour
la riziculture sur défriche de raphias. Il serait intéressant de faire des essais
de riziculture intensive de façon à sélectionner les séries les plus favorables
du point de vuc texture et fluctuation de la nappe. Du point de vue richesse
chimique ces sols paraissent très favorables à l'exception peut-€tre de la




422. Sols à gley de profondeur
Localisation
Ces sols, souvent associés aux sols à gley d'ensemble, recouvrent des super-
ficies très importantes le long de la vallée de la Sanaga et surtout dans toutes
les zones basses mal drainées au Nord d'OBALA et la vallée du -MBAM-.--1:ts-constituE::!rt le
'termes aval de la majeure partie des toposéquences ayant comme terme amont des
sols ferrallitiques faiblement désaturés appauvris et hydromorphes.
Morphologi;:
OSA 3. Sur pente faible (1 %). Bas fond sous prairie uniquement herbacée.
o - 10 cm = Brun-gris très foncé (10 YR 3/2). Matière organique .directement
décelable mais très humifiée. Texture sablo-argileuse. Structure
très bien exprimée, polyédrique sub-an~leusefinebien développée.
Cohésion faible. Très poreux. Forte densité racinaire.
10 - 20 cm = Brun-foncé (10 YR 3/3) avec quelques taches rouilles diffuses.
Matière organiq'LlE; non directement décelable. Texture sablo-argi-
leuse avec nombreux petits quartz hyalins. Structure bien déve:lop--
pée. Cohésion faible. Frais - Poreux. Forte densité racinaire.
20 - 50 cm = Brun-gris (10 YR 5/2) et taches rouilles diffuses. Texture 5.:'..b1c-
argileuse avec ~ombreuxpetits quartz hYalins. Structure particu-
laire. Cohésion faible - Frais - Poreux. Racines et radicelleso
50 - 90 cm = Gris-brun-clair (10 YR 6/2) et nombreuses taches rouilles peu
nettes. Texture sablo-argileuse, petits quartzhya±ins --et --~lqUes
éléments ferrugineux de forme nodulaire. Cohésion faible. Peu
plastique - Humide - Racines.
90 - 140 cm = Gris-verd~tre-clair (5 GY 7/1) avec nombreuses taches rouilles
bien nettes. Texture argilo-sableuse avec nombreux éléments
ferrugineux cimentés et quelques cailloux de quartz. Structure
de la matrice massive à débits grossiers. Peu plastique - Humide
Peu de racines.
140 - 320 cm = Gris-verd~tre (5 GY 5/1) avec nombreuses taches. Texture argilo-
sableuse. Passage de roche altérée. à architecture peu conservée,
plus sableux. Structure massive. Plastique. Suintement d'eau libre.
320 - 360 cm = Gris verd~tre (5 GY 5/1 et 6/1). Gneiss altéré à architecture
conservée - sableux à sablo-limoneux, riche en micas. Niveau de
la nappe phréatique.
Ces caractéristiques correspondent à celles du groupe des sols à Amphigley,
gr~upe non encore défini lors de nos premiers travaux.
60 et 80 méqj'100 g d'argile. Les
g en surface et de 10 à 25 méCJ/;' 00 CT
entre 10 et 90 cm. Le taux de
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L'horizon gleyfié s'observe toujours à un mètre au moins de la surfRce~
Dans tous les profils les horizons supérieurs sont de texture plus s"'Lbleuse. Enfin
la roche altérée n'est jamais très profonde (2 à 3 mètres).
La texture des profils, relativement hétérogène, est schématiquement sd::;,lcl':=:::
à sablo-argileuse puis franchement argilo-sableuse en profondeur pour redevenir
plus sableuse dans l'horizon d'altération. Le pourcentage de limon compris entre
8 et 10 %est élevé.
Les teneurs en matièrè organique sont plus f~ibles que dans les sols précé-
dents (2 à 4 %) associés à un rapport clN voisin de 13.
Le pH voisin de 6 en surface et de 7 en profondeur passe pùr un minimum
(5,5) entre 10 et 50 cm.
La capacité d'échange est comprise entre
sommes des bélses échangeables de 4 à 7 méCJ,11 00
en profondeur passe par un minimum très accusé
saturation est de 50 %en surface, 10 à 30 %dans les horizons sous~acents, et
de 80 à 90 %dans la roche alt61'éc.
Ces profils se caractérisent donc, en dessous des horizons organiques,
par des horizons plus sableux ct lixiviés en bases, restant toutefois plus
riches que les sols ferrallitiques fortement désaturés.
Fertilité naturelle
Ces sols ont un potentiel chimique plus faible ~~e les précédents et deman-
dent beaucoup de précaution lors de leur utilisation. En parttculier, il faut,
par des façons culturales appropriées, conserver, et, si possible améliorer leur
stock de matière organique. Leur superficie importante mérite que des essais
élgronomiques précisent la potentialité, vis à vis de la riziculture, des sols
les moins sableux. Dans les conditions actuelles ils sont utilisés tres iocale-
ment pour les cultures maratchères traditionnelles.
423. Les sols à pseudo-gley à taches et/ou concrétions
Ces sols comportent à assez faible profondeur (50 cm environ) un horizon





Ces sols ne recouvrent que des superficies t~ès fàibles le long de certains
cours dteù.u et en bordure des sols précédents. Ils ntont pu être inventoriés que
dans certaines zones et à l'échelle du 1/50.000e.
Morphologie
.- ..
OBA 54. Sur légère pente en bordure d'une plaine dtinondation - sous savane
i,
légèrement arbustive.
o - 21 cm ~ Brun~gris très foncé (10 YR 3/2). Matière organique directement
décelable. Texture sableuse à sablo-argileuse fine. Structure
très mal exprimée, polyédrique grossière moyenne,~:L.f.i!1.e~}\;r.~g;l~.
Poreux par tubes biologiques. Niveau important de radicelles.
21 - 42 cm = Brun-jaune (10' YR 5/4) avec quelques, tratnéesdi.ffuses plussornbres.
Texture sableuse' à sablo-argileuse.filie.· Structure mal exprimée,
polyédrique grossière, moyenne et fine. Fragile. Poreux - ~acines
et radicelles.
42 - 65 cm = Brun (10 YR 5/3) avec nombreuses tramées di.ffuses, un réseau
brun,.;,jaune (10 YR: 5/4 à' 5/5). Texture sablo-argileuse fine. Struc-
ture très mal exprilileb~polYl:drique grossière, moyenne et fine à
sous-structure particulaire. Très friable. Poreux par vésicules et
tubes. Humide. Peu de racines.
65 - 90 cm = Brun-p~le (10 YR 6/3) avec taches rouilles nettes. Textûrê sabla";'
graveleuse avec nombreux éléments ferrugineux, cimentés de forme
nodulaire, à intérieur rouille et cortex jaune, de diamètre compris
entre 1 et 3 cm. Humide.
90 - 130 cm = Brun-pSle (10 YR 6/3) tacheté de rouille. Texture sableuse fine
avec quelques éléments .ferrugineux peu cimentés, de forme nodulaire
identique aux précédents.
130 - 190 cm =~e horizon avec passage de rocllealtérée', à litage net et
tachée de rouille.
Les di.f.férents profils peuvent z'eiiEermer ou non des éléments feI17.ugineux
indurés, mais présentent tous destachè's: rouille's plus ou moins 'nombreuses.
" .'.
Propriétés PBrsico-chim4ques
La.texture de ces sOls varie trè~rapidement danê l'espace et il est
très impossible de se référe~ à un proEil ~pe. Toute.f9is, en cartographie à
1/50.00Oe nous avons,essayé de distinguer les séries à dominante sableuse des
•••
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régions très mal drainées et les séries à dominante plus argileuse des vallées
de l pénéplaine générale.
Lesta~eurs en matière organique sont relativementiaibles 1 à 3 %avec
un cjl~ compris entre 12 et 14. ,
Le pH légèrement acide en surEace (5,5 à 6) accuse un léger minimum entre
20 et 40 cm pour augmenter progressivement en profondeur.
La capacité d'échange est faible (2 à 4 méq,hOO g) ainsi que la somme des
bases échangeables (0,5 à 2 méo/100 g). Le ta~ de saturation compris entre 30




, Ces sols ont une fertilité médiocre. Ils sont cultivés en plantes vivrières,
,. ,.s'accomodant ,des sols légers, corrune le sésame ou l'arachidernais les rendements
sqnt toujours faibles. Leur supe,rficie tr.ès restreinte ne justifie Pél.S, dans cette
région, des études spéciales.
424. Les sols à pseudo-gl~ à structure prismatique
t ."'
Ces sols sont· caractérisés par '. une couleur sombre sur une . épaisseur de




Ils recouvrent des surfaces très réduites, quelques centaines à1 miliier
qe mètres carrés, localisés en bordure, de la Sanaga à quelques dizaines de mètres
- '
au-dessusm lit actuel du fleuve. Développés sur un modèlé subhorizontal, l~
drainage externe est réduit.
·~rphologie
OBA 51. Sur pente faible (1 à 2 %h Pàysage' général très aplani. Jous
savane arbustive très claire.
o - 17 cm ~ Brun-gris très foncé (10 YR 3/2). Matière organique non directement
décelable. Texture sablo-limoneuse fine. Structure très bien
exprimée. polyédrique su~~guleuse moyenne et fine très développée.
.. ,
Travail biologique important. Porosité tubulaire. Passage distinct
et ondulé.
,
17 - 25 cm =BI'Un-grl.s-foncé (10 YR 4/2). Matière organique non directement
décelable. Texture' fine sablo-argileùSe avec éléments ferrugineux
cimentés, en concrétions très peUtes (in.f'érieures à 2 mm)"
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abondantes. très patinées. à intérieur noir ou rouille. Structure
de la matrice massive à débits polyédriques fins. Peu friable.
Porosité tubulaire. Chevelu racinaire important.
25 - 40 cm = Brun-foncé (10 YR 3/3), avec quelques petites taches rouillE.:s bien
nettes. Texture argileuse. Structure très bien exprimée, prismati(:u.
grossi~re à sous structure cubique ou en plaquettes obliques à 2aces
lisses et luisantes, très fortement développée. Dans les fentes entre
les prismes, matériau avec concrétions identique, à celui de l'hori-
zon précédent. Peu poreux. Très dur.
40 - 60 cm = Brun-gris foncé (2,5 Y 4/2) avec nombreuses taches plus claires
très diffuses, ou rouilles petites et nettes. Texture et structure
identiques à l'horizon précédent. Transition nette et oblique.
60 - 80 cm = Brun-gris (2,5 Y 5/2) avec taches noires ou violettes localisées
au système racinaire. Texture argilo-sableuse avec nombreuses
concrétions de taille plus importante que sous l'horizon humifère.
Nombreux micas. Structure massive. Peu poreux. Peu de racines.
Transition distincte et régulière.
80 - 110 cm = Brun-gris (2,5 y 5/2) avec nombreuses taches rouilles
diffuses. Texture argileuse. Structure massive. Humide. Plastique.
Nombreux micas. Transition diffuse.
110 - 250 cm =Horizon identique au précédent avec quelques passages de rocl1e
altérée au litage bien net. Transition graduelle.
250 - 410 cm =Altération, d'un gneiss très micacé, sablo-argileuse. Humide.
L'épaisseur de ces sols au-dessus de l'horizon d'altération est très
variable (80 cm à 2 mètres). En particulier au-dessus de l'horizon à structure
prismatique peut se développer un horizon grossier de 20 à 50 cm renfermant des
éléments ferrugineux cimentés de forme nodulaire et de taille variable et des
cailloux de quartz plus ou moins émousés de 0,5 à 4 cm.
La présence de ces sols, à caractères "vertiques" plus ou moins prononcés,
constitue une originalité marquée pour une région ferrallitique.
Propriétés physico-chimiques
La texture de ces sols, sableuse à sablo-argileuse en surface. devient
franchement argileuse dès 20 à 30 cm. Le taux de limon élevé dans les vingt
premiers cent~mètres (10 à 15 %), ne dépasse pas 5 à 6 %dans le reste du
profil si ce n'est dans l'horizon d'altération.
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Le taux de matière organique est faible (2 à 3 %) mais ne diminue en pro-
fondeur que très progressivement (1 %entre 50 cm et 60 cm). Les rapports cIN
sont compris entre 12 et 15 dans l'horizon humifère.
Le pH faiblement acide en surface (6) augmente très progressivement pour
ntteindre 6,8 à 7 dans l'horizon d'altération.
La capacité d'échange est élevée (10 à 25 méq/100 g), et rapportée aux
taux d'argile elle iltteillt des valeurs comprises entre 50 et 100 méq/100 g. L;::
somme des bases échangeables moyenne en surface (8 à 10 méq/100 g) devient forte
dans les horizons argileux (15 à 25 méq/100 g) et très forte au-dessus des
horizons d'altération (30 à 40 méq/100 g).
Le taux de saturation du complexe très élevé passe de 60 %en surface,
à 80, 90 %en profondeur.
Les réserves minérales sont de l'ordre de 50 à 70 méq/100 g dans les
horizons argileux avec une nette prédominance du magnésium sur le' calcium.
L'analyse aux rayons X révèle la présence, à c8té de la kaolinite, d'illite
dès la surface et de montmorillonite, dans les horizons argileux, en quantité
souvent plus importante que ln kaolinite. Ceci explique d'une part la structure
particulière de ces sols, d'autre part les fortes capacités du complexe absorbant.
Fertilité naturelle
Ces sols sont soumis, en saison des pluies, à l'action d'une nappe qui
engorge la presque totalité des profils. En saison sèche par contre ces sols
durcissent rapidement.
Très localisés ces sols ne pe~vent faire l'objet de mise en valeur
intensive. Toutefois leurs propriétés chimiques très favorables devraient per-
mettre. avec des méthodes culturales appropriées, de faire en particulier des
cultures mara~chères.
III LES GRANDS ENSEl1BLES CARTOORAPHIQUES
La cartographie. regroupant autour des profils précédemment étudiés tous
les sols présentant des caractéristiques comparables, met en relief trois grilllds
ensembles correspondant à des archétypes pédologiques bien définis. Les sols mi-
néraux bruts, peu évolués et hydromorphes. disséminés dans la région, ne sont






- Développement trèE important du profil (8 à 20 m)
- Couleur générale vive (2,5 YR à 7,5 YR) à chroma élevé (6 à 8).
- Au-dessous de l'horizon humifère présence d'un horizon épais (2 à 10 m), homogène
de couleur, texture et structure, 'cette dernière étant très mal exprimée, fragmen-
taire polyédrique fine très développée donnant un ensemble friable.
Horizons sous-jacents variables
• Horizon à éléments grossiers de nature très variée. '
• Horizon, hétérogène de couleur, tache ou bariolé, et de structure
polyédrique moyenne à grossière.
Horizons d'altération très épais (10 à 30 m), à texture-très-hé.térogèney à-
structure plus ou moins conservée suivant la profondeur, et à minéraux altéra-
bles reconnaissables mais se réduisant très fac~l~ment en poudre.
~~priétés ph~~ico-~him~sues
- Teneur forte en argile (40 à 60 %) et très faible en linton (3 à 5 %-) sur
l'ensemble du profil.
Rapport limo~argile inférieur àO,'.
Capacité d'échange et taux de saturation très faible, respectivement inférieur
à 4 mé %et à 10 %




- Développement du profil sur 3 à 6 mètres.
- Couleur générale vive à chroma élevé •
- Au-dessous de l'horizon humifère, horizon de couleur non homogène matériQlisée
par des ségrégations très diffuses. De structure bien exprimée, fragmentaire
polyédrique fine à moyenne bien développée donnant un ensemble fragile mais peu
friable. Présence de lissages très localisés.
• ••
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Horizons sous-jacents identiques au premier type de profil.
Horizons d'altération d'épaisseur très variable (4 à 15 m), de texture variable,
à structure généralement· conservée et à minéraux primaires bien reconnaissables,
très friables mais se réduisant difficilement en poudre.
Propriétés physico-chimi~e~
Tenetœ moyenne en argile (30 à 45 %) et en limon (5 à 10 %).
Rapport. limon/argile variable (0,1 à 0,25).
Cap~cité d'échange faible (4 à 6 mé %) et taux de saturation compris entre
25 et 40 %•.
\
- Bases totales de l'ordre de 10 à 15 mé %dans le profil et de 50 à 60 mé %dans
l'horizon d'altération.
13. TROIS IElvJE TYPE
Cara~!~~~È2:ogiques
Développement peu important du profil (1 à 4 m).
Couleur généràle claire à chroma peu élevé (2 à 6).
Au-dessous de l'horizon humifère présence d'un horizon très clair et généralement
•. h'" _... ". _ " _-_ ••.•~ ••.••_. __ -.
de structure massive, type ciment. Transition dist~cte ou très nette avec un
horizon très hétérogène de couleur par taches diffuses, de structure bien exprimée
poléydrique moyenne bien développée présentant de nombreux rev~tements lisses et
mats.
Horizons sou~acents identiques aux deux types de profils précédents.
Horizon d'altération peu épais (2 à 3 m), de. texture sablo-limoneuse relative-
'.' --
ment homogène, à structure conservée, à minéraux primaires bien reconnaissa~~es
et à aspect plus ou moins arénacé.
Propriétés phys~=~=~ques
Teneùr moyenne en argile (30 à 40 %) et forte en limon.(8 à 12 %).
Rapport limo~argile généralement supérieur à 0,2 •
.:
Capacité d'échange élevée (8 à 10 méq %) et taux de saturation supérieur
à 50 %.
Bases toteÙes très élevées dan,s.'_' ensembl~ du profil (35 à 40 mé %).
• ••
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Pour les besoins de la cartographie les trois types de profils précédents
ont été provisoirement assimilés aux trois grandes sous-classes des sols ferralli-
tiques définies dans le cadre de la classification française à savoir fortement
moyennement faiblement désaturés.
2. REPARTITION REGIONALE
Les nombreuses prospections effectuées sur la pénéplaine générale du Sud-
Cameroun montrent une prédominance quasi absolue des sols du premier type.
La cartographie à 1/200.000e précise cette répartition (voir schéma). Mis
à part les hauts reliefs recouverts d'une .association complexe de sols, la péné-
plaine, comprise entre GOO et 800 m d'altitude, correspond au domaine des sols
du premier ~pe. Cette zone pédologiquement homogène à l'échelle régionale domine
la dépression, de 450 à 500 m d'altitude, centrée sur les vallées du Mb~l eL de
la Sanaga. Cette dernière est recouverte uniquement par des sols du troisi~me ~pe
en association .fréquente avec des sols hydromorphes.
En.fin au passage de la pénéplaine à la dépression on observe une réaion
intermédiaire, plus ou moins continue, d'altitude comprise entre 550 et 600 E
sur laquelle se développent des sols du deuxième type. La transition avec les
sols de la pénéplaine est progressive alors qu'elle est beaucoup plus tr~~chée
avec les sols de la dépression.
Les trois grands types de pro.fils, caractérisés précédemment, s'ordoYli1cn::
donc, à l'échelle régionale, en une séquence pédologique intrazonale liée princi-
palement au modelé.
L'inventaire à 1/50.000e permet d'analyser plus en dét~il la répartition
des sols précédents. C'est ainsi qu'apparatt, d'une part à l'échelle de la
région et d'autre part à l'échelle de l'interfluve, une zonalité basée sur le
critère couleur. En e.ffet la majorité des sols de la pénéplaine sont rouges
(2,5 YR) alors que ceux de~ région intermédiaire sont ocres (5 YR) et ceux de
la dépression jaunes (7,5 YR à 10 YR) ; en outre à l'intérieur de chacun des
domaines pédologiques précédents, caractérisés par un type de profil bien défini,
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LES SOLS PEDOGENESE ET EVOLUTION
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La mise en évidence de grands ensembles cartographiques nous conduit tout
naturellement à préciser les relations génétiques possibles entre les sols d'lli1
m~e ensemble. C'est ainsi que dans cette partie de notre étude nous tentons de
préciser les diEEérenciations morphologiques et physico-chimiques, à l'échelle
de l'interEluve, des sols, carùctérisant des unités "pédogénétiques". Ceci nous
permettra de Eormuler ensuite des hypothèses générales sur les processus respon-
sables de l'individualisation de "paysages pédologiques" très diEEérenciés sous
des conditions climatiques actuelles très comparables.
l LES UNITES PEDOGENETIQUES MAJEURES
1. LES UNITES FORTEMENT DESATUREES
11. CARACTERES MORPHOLOGIQUES
Tous ces proEils sont caractérisés par une épaisseur importante, une dif~é­
renciation en horizon très graduelle et une altération complète des minéraux
primaires. Ces principaux critères laissent supposer que ces sols sont très
anciens quant à leur mise en place. A des époques plus récentes des phénomènes
de colluvionnement, d'érosion, de remaniement biologique ont perturbé plus o~
moins les horizons supérieurs.
111. Epaisseur du proEil
L'épaisseur des proEils est toujours très importante, touteEois la nature
de la roche-mère, par sa résistance plus ou moins grande à l'altération, joue
un rele important. C'est ainsi que sur quartzite (région de Saa, BaEia) et sur
les schistes très riches en quartz de Mbalmayo les sols sont moins proEonds que
sur les gneiss de la région de Yaoundé. Sur micaschistes et sur certains gneiss
•••
l'intensité et la disposition de la schistosité a également une influence très
marquée sur les processus d'altération. L'épaisseur du matériau altéré est
nettement plus faible lorsque ces plans de schistosités sont sub-horizontaux
(percolation verticale des solutions très ralentie ) comme dans certaines zones
au Nord et Nord-Ouest de Yaoundé.
Le modelé peut également modifier l'épaisseur des profils en favorisant
plus ou moins l'infiltration des eaux. D'autre part sur les pentes relativement
fortes (hautes collines de Yaoundé ou de la région de Saa) l'érosion décape
continuellement la partie supérieure des profils. L'entratnement de ces matériaux
est plus rapide que l'approfondissement du sol par altération et l'épaisseur du
matériau meuble peut ~tre alors très réduite. Par contre en bas de pente les
colluvions s'accumulent sur de grandes épaisseurs venant très souvent se déposer
sur un a~cien sol hydromorphe ; ce phénomène peut ~tre également renforcé par un
creeping général du mat~riau meuble sur les pentes. Nous avons observé ainsi un
profil de sol dans les environs de Yaoundé présentant à sa partie supérieure un
matériau argilo-sableux rouge, identique à celui qui recouvre le reste de la
colline, sur une épaisseur de huit mètres, et à sa partie inférieure un matériau
sableux gris-foncé puis gris clair, comportant à sa base des galets roulés, 3ur
une épaisseur de deux à trois mètres au-dessus de la roche altérée.
11 2. Couleur
Ce critère, malgré son imprécision pédogénétique au stade actuel des
recherches, a été utilisé dans les travaux de cartographie.
A l'échelle mondiale beaucoup d'auteurs se sont efforcés de mettre les
différenciations de couleur en relation avec les régimes climatiques. D'HOORE
(1964) appuie la classification des sols ferrallitiques, dans sa carte des sols
d'Afrique et de Madagascar, sur des critères "où la couleur occupe une place
prépondérante". Cette relation couleur-climat, largement admise, se retrouve à
l'échelle du Sud-Cameroun où les sols j aunes correspondent à la zone ];,. l"'lus
pluvieuse du Sud-Ouest. Toutefois cette règle est entachée de nombreuses excep-
tions, en particulier, dans la région étudiée, le critère couleur semble étroite-
ment lié au modelé du paysage et à la nature du matériau originel.
Modelé du paysage
---- ._-
Le modelé de la pénéplaine générale, uniforme dans son ensemble à l'exception
des hauts reliefs, présente à l'échelon local des paysages variés en particulier
à l'approche des grands .6euves conune la Sanaga et le Nyong.
• ••
Modelé de la pénéplaine




Les études cartographiques précédentes ont mis en évidence la prédominance
des sols épais jaunes (7,5 YR et 10 YR) dans les larges vallées débouchant de la
pénéplaine vers la Sanaga. Lors d'études antérieures (VALLERIE - 1966) nous avions
également observé de .larges zones recouvertes de sols jaunes s'étendant sur une
dizaine de kilomètres de largeur au Nord de la vallée du Nyong (voir schéma). Le
paysage est constitué d'interfluves d'un kilomètre environ de large, dominant le
réseau hydrographique de 10 à 20 mètres, et dont les pentes adoucies des versants
sont de l'ordre de 3 à 5 % au maximum. Le cours des rivières est lent et jalonné
de zones hydromorphes.
Les sols rouges (10 R et 2,5~) recouvrent des zones plus disséquées. Les
interfluves beaucoup moins larges (500 mètres) et aux versants plus raides (7 à
10 %de pente) dominent d'une quarœ1taine de mètres un réseau hydrographique très
dense.
Enfin nous avons indiqué précédemment que les unités cartographiques à
dominante rouge ou jaune étaient souvent séparées par une unité intermédiaire
de sols ocres (5 YR) (voir carte 1/200.00Oe en annexe).
Cette séquence régionale, s'appuyant essentiellement sur le critère
couleur, se retrouve assez régulièrement à l'échelle de l'interfluve. L'importance
de chaque faciès (rouge,o.ç:re ou jaune) semble également ici en relation avec le
modelé actuel du paysage. C'est ainsi que les sols rouges sont prédominants, et
souvent les seuls à ~tre représentés, sur les interfluves ou les collines prése~­
tant des pentes fortes et se raccordant brutalement avec le fond des vallées. Par
contre plus les pentes de raccordement sont douces et étendues, plus les sols
jaunes envahissent l'interfluve. A la limite les paysages à modelé surbaissé et trLs
mou ne présentent plus de toposéquence de couleur, tous les sols sont jaunes,
Ces séquences, décri tes par de nombreux auteurs dans tout le domc:üne
intertropcal, apparaissent toutefois sur le terrain très souvent irrégulières et
il paratt très difficile d'établir une certaine loi de répartition suivant la
forme précise du modelé. Les coupes du Transcamerounais nous ont perm1s en par-
ticulier d'observer en détail une séquence totalement rouge sur pente relativement
faible (3 %) et au contraire une couverture meuble de couleur jaune sur pente
beaucoup plus forte (6 %) (voir croquis)~
Le premier exemple permet de supposer que les sols constituant la partie
supérieure de l'interfluve ont été fortement érodés et que les matériaux rouges
ont été colluvionnés en bas de pente, ennoyant la pente forte originelle corres-
pondant à celle de l'horizon concr6tionné. Ce matériau ne s'éclaircit qu'aux
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ce jaunissement devrait ~tre beaucoup plus important.
Le deuxième exemple montre au contraire un jaunissement remontant très
haut sur un interfluve aux pentes fortes '(6 s), La coupe montre un ensëllement --
de la roche-mère sains'ainsi que du matériau 'd'altération surmonté d'un matériau
bariolé très humide, lui-ée sous-dacerrt au matériau meuble jaune. L'éclài'rcisse:m"
des profils semblerait ~ci ~tre lié à leur en~orgement.
Ces deux exemples confirment donc ~le des phénomènes locaux peuvent 'pertur-
ber la règle générale des toposéquences de couleur qui voudrait que sur l~s
pentes fortes la couleur soit toujours rouge et sur les pentes faibles la couleur
soit jaune.
~ature d~ matériau originel
La richesse en minéraux ferro-magnésiens des roèhes-mères semble également
·jouer un l'ale important sur la coloration des sols. C'est ainsi que ,sur quartzite
peu micacée et les schistes très,quart;zeux de Mbalmayo les profils sont jaunes.
Si sur les schistes le modelé très mou du paysage peut €tre cause du phénomène
il n'en est pas de m€me sur les ~~artzites qui forment souvent de petits reliefs
très accusés. Lorsque ces quartzite~ sont micacées le sol redevient rouge.
Enfin tous les filons d'amphibolite donnent aux sols qui les recouvrent
lli1e teinte très rouge (10 R) quel que soit,le modelé qu paysage.
113. Les horizons caractéristiques
Nous étudierons successivement les cinq niveaux suivants :
Horizon humifère
- Horizon meuble (structichrome)
- Horizon à éléments grossiers
- Horizon à ta~lles d'oxydes et/ou d'hydroxydes
- Horizon d'altération
1131. Horizon humifère ,.' .'
La litière est posée sur le sol sans liaison directe avec l'horizon
humifère (Ao inexistant), seulsqÜelques profils ont permis d'observer un
niveau de l'ordre du centimètre dans lequel de la matière organique directement
décelaple était mélangée à la partie minérale •
...
L'horizon humifère proprement "dit se distingue sur le terrain par sa
couleur générale plus sombre, ceci ,est particulièrement net pour les sols
jaunes en for€t et les sols de savane pour lesquels "valuen et chroma sont
•••
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inférieurs à 4 alors que pour les sols rouges ou ocres de for~t la "value" est
voisine de 4 mais le chroma est toujours élevé (4 à6) de telle sorte qu'il est
parfois difficile de limiter macros~iquement l'horizon humifère. (ce phénomène
est particulièrement net pour les s91s humifères d'altitude, dans l'Ouest-
Cameroun, qui p~uvent contenir de 5 à 10 %de matière organique dans des
horizons paraissent non hum~fères sur le terrai~.
Dans les sols jaunes la limite inférieure de l'horizon est peu nette en
raison d'un pàssage très progressif de couleur due à des pénétrations humifères
très diffuses pouvant parfàis' enrober certains agrégats ou tapisser les
canalicules biologiques d'un rev~tement lisse, mat et de couleur sombre.
La texture est, dans les sols jaunes de for~t et les sols de savane beùucoup
plus légère que celle de l'horizon sous-jacent, ceci est beaucoup moins net
pour les sols rouges defor~t sauf sous culture.
La structure de ces horizons est souvent bien exprimée, fragmentaire, polyé-
drique à grumeleuse. Plus le taux de matière organique est élevé, plus les
agrégats s'individualisent et prennent l'aspect grumeleux.
Enfin signalons que cet horizon humifère s'il existe en général dans tous
les profils, peut €tre parfois très réduit. C'est le cas en particulier de certains
sols sur pente forte pour lesquels l'érosion limite considérablement,m~esous
for~t, le développement de cet horizon.
1132. Horizon meuble (structichrome)
Cet horizon est caractéristique des sols de la pénéplaine générale lors-
qu'ils n'ont pas été décapés profondément par l'érosion.
Très épais, il est limité à sa partie inférieure par un horizon à éléments
grossiers plus ou moins bien marqué, ou simplement par l'ùrr~t brutal des filons
de quartz provenant de la roche-mère, ce phénomène est général sur toutes les
coupes observées le long du Transcnmerounais.
La texture est argilo-sableuse à argileuse avec présence de petits graL~s
de quartz plus ou me ms sales, anguleux ou émoussés, parfois mamelonnés, augmen-
tant en taille et en nombre avec la profondeur. Dans de très nombreux profils en
observe également la présence de petites concrétions arrondies, de couleur
sombre disséminées dans tout l'horizon. Enfin des concrétions de forme arroLdie
mais plus irrégulière, noire, peuvent ~tre observées localement, en particulier
ces dernières peuvent être très nombreuses sous for~t au niveau du développement
maximum des racines des arbres (1 m à 1,50 m de profondeur).
00.
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La structure mal exprimée fragmentaire finement polydrique ou polyédrique
sub-anguleuse est bien développée avec un taux d'agrégats très élevé. Ceci
confère à l'cnsemble une friabilité caractéristique. Cette structure est souvent
masqu~e, en particulier sur profil hwnide, do~~ant un aspcct de structure massive.
La partie supérieure de cet horizon (50 à 80 cm) présente dans certains
cas une consistance beaucoup plus ferme aussi bien dans les sols jaunes que dans
les rouges. Ceci s'observe en particulier sous culture ou jachère relativement
récen~ On observe alors une sous-structure polyédrique grossière à
apparence feuilletée. La porosité de cet horizon de consistance est forte gr~ce
à un travail biologique intense qui crée de nombreux petits canaux. Ces derniers
sont souvent recouverts intérieurement de rev~tements mats. Cette activité
biologique peut également donner naissance à des unités structurales très lui-
santes composées vraisemblablement de déjections fauniques ou de débris d'édifice
biologique.
Enfin au sein de l'horizon meuble on observe sur de nombreux profils de
petits polyèdres de 4 à 10 mm de grosseur, aux ar~tes légèrement arrondies, t~~s
bien exprimées, de consistance ferme, présentant des faces lisses et mates, et
laissant subsister dans la matrice un rev~tement lisse et un peu plus brillùnt.
L'intérieur de ces petits polyèdres est com~act, de porosité très faible, et
exempt de toutes inclusions. La couleur est variable : certains ont exactement
la couleur de la matrice et sont alors relativement friables et poreux, d'ùutrcs
présentent des couleurs beaucoup plus vives et sont alors de consistance ferme
à très ferme et peu poreux. Tous les intermédiaires entre ces deux stades ont
été observés. Il se pourrait que ce phénomène représente les premiers stades d'un
concrétionnement actuel.
1133. Horizon à éléments grossiers
Aspect général
Des éléments grossiers, de nature variée et plus ou moins noyés dans une
matrice argileuse, fonment un niveau bien individualisé soulignant distinctem~1t
la base d~ l'horizon précédent. De nombreux auteurs ont déjà souligné l'étendue
importante de ces formations (stone-line) aussi bien en pays tropicaux qu'équa-
toriaux. A l'échelle régionale ce niveau grossier est relativement constant sur
les coupes et profils profonds, ne s'estompant que sur de courtes distances, en
particulier en bas de pente.
L'épaisseur de cet horizon varie de quelques centimètres à quelques mètres
et peut se réduire à une simple discontinuité très nette, soulignée ou non par
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Ce niveau apparart dans son ensemble parallèle à la surface actuelle du
sol, et il e!?t fréquent de parler d'adaptatim de la "stone line" au relief.
Toutefois certaines observations effectuées sur coupes très profondes nous ont
permis de mettre en évidence des exceptions importantes. C'est ainsi que lorsque
le modelé du terrain épouse le substratum rocheux (cas très fréquent), nous avons
alors une concordance quasi réguli~re avec le niveau grossier (coupe TRA 2), mais
lorsqu'il y a discordance entre la roche-mère et le modelé nous avons toujours
observé une convergence de forme elltre le niveau grossier, l'horizon d'altération
et la roche-mère, mais non avec le modelé (coupe TRA 1). Cette discordilllce avec
la surface topographique actuelle peut également être plus ou moins liée aux
phénomèn~s de creep (coupe TRA 10). Enfin ces matériaux grossiers disparaissent
en général progressivement vers le bas des pentes, recoupant la surface topogra-
phique, pour faire place à un horizon tacheté plus ou moins induré.
A plus petite échelle des ondulations irrégulières très nettes caractéri-
sent fréquenwent l'horizon à éléments grossiers formant parfois de véritables
poches dilllS l'horizon sous-jacent.
Les éléments gross~~~
Nous distinguerons deux catégories de matériaux, les éléments à oxydes oui
'.'l
et hydroxydes individualisés et les éléments quartzeux grossiers. Ceux-ci ne
sont pas toujours observés simultanément et il n'est pas rare d'observer des
horizons uniquement ferrugineux ou uniquement quartzeux.
~es éléments à oXYdes_~u/et hxdroxydes individualisés
Ils représentent souvent le principal constituant des horizons grossiers
épais et rev~tent des aspects différents.
Gravillons de 5 à 10 rmn, arrondis, à patine mate ou brillante pouvant présenter
une cuticule plus ou moins apparente, de structure interne massive (rarement
concentrique) très homogène, de couleur très foncée (violette ou noire).
Concrétions nodulaires sub-anguleuses de 2 à 5 cm, à patine le plus:souvent
brillante, de structure interne très hétérogène présentant un cortex externe
noir se ramifiant à l'intérieur pour isoler des petites poches d'Wl matériau
légèrement durci et de couleur claire(brun à brun-jaune).
Morceaux de roches ferruginisées de 1 à 40 cm, à architecture plus ou moins
reconnaissable, avec inclusions de quartz, grenats ou micas suivant la compo-
sition de la roche-mère. Les blocs ferruginisés. par démantelement progressif,
donnent naissance à des pseudo-concrétions présentilllt une patine mate plus ou
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moins continue (TRA 5). Parfois la ferruginisation est incomplète et l'on
observe (TRA 11) un noyau de roche altérée, 'très peu imprégnée d'oxydes ou
hydroxydes, au sein d'une auréole de pseudo-concrétionstrès ferruginisées.
Blocs de cuirasse soit de structure massive, à cottex épais de couleur tr~s
sombre etbrillùnte, soit de structure vacuolaire" rappelant l'agencement des
hor1zons tachetés avec de nombreux canalicules remplis d'un matériau meuble, à
légè~e p~tine et de couleur claire et mate. Ces blocs, d'aspect très différent,
peuvent s'ohserver très proches les uns des autres sur un m€me interfluve.
Les éléments quartzeux
---..... ----
Ils sont constitués de cailloux de quartz de forme irrégulière
anguleuses ou émoussées, et partois de véritables galets pluviatiles. L'altération
de ces éléments est relativement faible, toutefois on peut observer sur certains
profils desquartz friables et rougis dans la masse, cette ferruginisation ét~t
l)eaucoup plus marquée dans la partie supérieure de l'horizon grossier; on
observe alors des fragments de quartz de la taille des petites concrétions (quel-
ques centimètres).
L'abondance des éléments quartzeux est en relation étroite avec celle des
filons dans la roche-mère, ces derniers ne traversant d'ailleurs jamais l'horizon
grossier.
Sur quelques coupes la roche-mère présente des injections amphibolitiques
sous forme de filons ou d'amygdales, nous avons alors observé dans l'horizon
grossier des fragments de roches amphibol~tiques._
La matrice
La matrice de cet horizon, argilo-sableuse à argileuse, friable, est
comparable au matériau de l'horizon sus-jacent. Les éléments grossiers laissent
subsister sur cette matrice des faces luisantes. Signalons toutefois que, d'une
manière générale, sur le tiers inférieur des versants la texture devien~ )~lS
argileuse et la structure~us grossière et moins friable.
1134. Horizon à taches d'oxydes et/ou d'hydro~des
Au-dessous de l'horizon grossier nous trouvons un matériau meuble présen-
tant des ségrégations d'bydroxydes de fer plus ou moins marquées.




Le matériau semble imprégné d'oxydes et hydroxydes dans sa totalité, seules
quelques taches ou tratnées diffuses semblent indiquer par' endroit des circula-
tions préférentielles. Il est à noter que la structure est ici plus développée que
dans l'horizon homogène, tout en restant faiblement exprimée.
Les filons de quartz ou de pegmatite provenant de la roche-mère, ont souvent
subi de légers déplacement dans le sens horizontal (fauchage) et parfois dans le
sens vertical (tassement). Ils sont plus ou moins altérés, mais restent facilement
reconnaissables alors que les caractères de texture de la roche-mère semblent être
complètement effacés ; seules les hétérogénéités dues à la plus ou moins grande
richesse en certains éléments minéraux résistants (petits quartz, grenats),
subsistent.
Il faut noter ici, la présence de boules, aux contours très nets, de vingt
à quarante centimètres, d'un matériau terreux, rouge, rappelant tout à fait celui
de l'horizon homogène.
Taches bien nettes
Ce phénomène n'est pas constant, il apparaît, soit à la partie iri2érieure
du sous-horizon précédent, soit directement au-dessous de l'horizon grossier.
Les ségrégations dessinent ici, un réseau à mailles plus ou moins serrées,
qui rappelle la structure de la roche sous-jacente. Les parties claires de la
roche donnent sur un matériau blanc à jaune-p~le, alors que les parties foncées
donnent un matériau noir à violet.
Les filons sont en place et le litage de la roche est souvent bien recon-
naissable. Les pegmatites sont ici très altérées, donnant un matériau blanc,
farineux.
Cet horizon n'est pas continu, il est très fréquent dans les zones où la
circulation de l'eau est ralentie, en particulier, vers les bas de pente. Il est
en particulier constant, dans tous les profils de sols jaunes, de plus sur toutes
les coupes observées la présence, de cet horizon est liée au jaunissement des
horizons de surface.
Au sein de ce matériau nous observons très fréquemment des carapaces ou
plus de cuirasses. Lorsqu'il s'agit d'une carapace le phénomène intéresse la
quasi totalité de la partie supérieure de l'horizon. Par contre l'induration en
cuirasse ne s'observe qu'en.noyaux plus ou moins importants mais isolés.
• ••
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Certaines observations ont montré que l'horizon grossier peut se trouver
partiellement noyé dans cet horizon tacheté et ~tre figé au sein d'unecàrapace
ou d'une cuirasse formant alors des poudingues à ciment ferrugineux.
Ceshorizonsplùs ou moins indurés peuvent ~tre à l'affleurement en bas de
versants ou parfois' en rupture de pente.
En bas de pente, lorsque l'hydromorphie est très accusée, le phénomène
d'induration disparatt, toute la base du profil étant alors plus ou moins
gleyfié.
1135. Horizon d'altération
L'épaisseur de l'horizon d'altération est variable. En particulier lorsque
la roche saine forme un dame accusé le matériau originel est quasi inexistant,
le passage de l'horizon tacheté à la roche se fait alors par l'intermédiaire d'un
h · th-.> .,,, 'bl r.à· denfligued , 'à ' .d' , . ré lor~zon ~~oss~er sens~ ement/ ce u~ eJ etu ~e, ma~sp sentant sur es
débris de roches des dép$ts ferrugineux très marqués. Souvent on note également
sur quelques décimètres une transformation par pseudomorphose de la roche qui
prend un aspect plus ou moins scoriacé.
Au contraire lorsque la surface de la roche saine est subhorizontale
l'horizon d'altération est très épais (10 à 30 mètres) surmonté d'un horizon
bariolé ou d'une carapace très caractéristique. Le passage à la roche saine est
alors beaucoup plus graduel. Ce phénomène est particulièrement marqué dans les
ensellements de la roche-mère.
L'architecture de la roche est bien reconnaissable en particulier les
filons de quartz ou de pegmatite n'ont subi que de très légers déplacements.
Les différents minéraux sont reconnaissables mais sont facilement réduits en
poudre jusqu'aux abords immédiats de la roche dure. Seuls les quartz et les micas
sont beaucoup moins altérés. Les grenats ont gardé leur forme et une dureté
relative mais sont déjà très ferruginisés.
Enfin sur filons amphiboli tiques nous ,wons observé un horizon d'altération
ne dépassant pas quelques centimètres d'épaisseur, de couleur très claire, de
densité très faible et à structure "pain d'épice".
12. PR0l'tHETES PHY'SICo...CI-IH1IQUES
121. Granulométrie
Dans 90 %des cas les sols rouges ne sont que très faiblement appauvris
en argile, alo~s que les sols jaunes accusent un indice d'appauvrissement
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(i) de 1/1,6 en moyenne' sur les 10 à 30 premiers centimètres. Les rapports
limon/argile inférieurs à 0,1 dans les horizons de surface des premiers sont
voisins de 0,2 dans ceux des seconds, dans les horizons meubles par contre ce
rapport est inférieur à 0,1 dans tous ces sols. Il semble donc que l'appa~ris-
-·--------~·-·----~·------- • ~a ~ ~ • _
sement en argile ne s'accompagne pas d'appauvrissement en limon.
Le rapport limon/argile, faible dans les horizons supérieurs, augmente
progressivement ensuite pour atteindre des valeurs supérieures à l'unité
dans la roche altérée.
Sols jaunes . . , .....~Sols rouges
Argile % L/A Argile % ! LIA !! !
Surface 40 à 70 0,1 25 à 40 0,2 à 0,3
H. Homogène 50 à 70 0,1 50 à 70 0,1
H. Grossier 50 à 60 0,2 40 à60 0,2
H. taché ou 20 à 40 0,3 à 0,4 20 à 40 0,3 à 0,4bariolé
H. d'altéra- S à 20 0,8 à 2 5 à 15 0,8 à 2.tion t
A l'échelle de la toposéquence (voir schéma) nous observons que du haut
vers le bas de l'interfluve l'appauvrissement en argile des sols jaunes s'efface
progressivement et que par contre la texture générale des profils devient
légèrement moins argileuse.
122. pH
La réaction du sol est uniformémént acide sur tous les profils. Le pH
compris entre 4,S et S,S dans les horizons meubles remonte très légèrement vers
l'horizon d'altération (S,S à 6).
L'étude des seules séquences rouge en sommet et jaune en bas de pente
pourrait faire croire à une acidité plus prononcée des derniers en relation avec
la différence de couleur. L'observation de nombreuses toposéquences montre que
cette diminution du pH du sommet au bas de l'interfluve n'est pas générale et
qu'elle est indépendante de la séquènce de couleur ; en particulier elle a été
notée sur des séquences ne comportant que des sols jaunes.
123. Complexe absorbant
Malgré une forte teneur en argile la capacité d'échange des horizons non
humifères ne dépasse jamais 4 à 5 méq/100 g. Les sommes des bases échangeables
•••
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(0,3 à 1 méq/100g) ainsi que le taux de sAturation (5 à 15 %) sont très faibles
sur tout profil y compris l'horizon d'altération.
124. Composition minéralogique
1241. Triacide
Si nous considérons la somme de l'argile granulométrique et du résidu
insoluble nous observons qu'elle est co~prise entre 90 et 100 %dans les
horizons homogènes, 60 à 70 %dans les horizons grossiers et tachetés, et 30 à
50 %dans les horizons d'altération. Noùs pouvons donc dire- qùe dans les horizons
supérieu~les limons et sables sont constitués d'éléments insolubles au triacide
alors que, dès l'horizon grossier, apparaissent des éléments solubles en quantité
de plus en plus importante, ces éléments pouvant ~tre constitués par des phyllites
de taille supérieure à l'argile granulométrique, de minéraux divers résistants
à l'altération, d'oxydes ou hydroxydes de fer sous forme de fras;ments de concré-
tions, ou de rev~tements intimement liés au quartz, et parfois de pseudo-agrégats
résistants à la dispersion lors de l'analyse granulométrique.
Le rapport SiO~A1203 est légèrement inférieur à 2 (1,8 à 2) sauf dans
les horizons d'altération (1,9 à 2,4). Dans les horizons de surface ce rapport
est très souvent légèrement supérieur à 2.
1242. Analyse thermique différentielle -Rayons X
L'examen des courbes montre une prédominance très forte de la kaolinite
qui est très bien cristallisée dans. tous les horizons au-dessus de l'altération,
dans cette dernière la kaolinite est toujours dominante mais moins bien cristal-
lisée.
La gibbsite n'est représentée dans aucun profil étudié; signalons toute-
fois que dans la région de Sangmélima (150 km au Sud de la zone étudiée) certains
profils contiennent de faibles quantités de gibbsite en profondeur.
L'illite est présente à l'état de traces dans certains horizons homogènes,
mais ne devient notable que dans les horizons d'altération. Dans les régions
plus au Sud, signalées ci-dessus, l'illite n'a jamais été mise en évidence.
Enfin la goethite est le seul minéral ferrugineux important, cet hydroxyde
tendant à disparattre dans les parties engorgées des horizons d'altération. A




A l'échelle de la toposéquence nous n'observons aucune variation importante
dans la composition minéralogique des profils si ce n'est à proximité des bas
fonds, la disparition de la goethite et une cristallisation moins bien exprimée
de la kaolinite.
2. LES UNITES MOYENNEMENT DESATUREES
21. CARACTERES }10RPHOLOGIQUES
Ces sols se différencient nettement des précédents par leur épaisseur plus
faible au-dessus d'horizons d'altération, à minéraux primaires souvent bien
reconnaissables, et parh présence d'un horizon à structure bien exprimée.
211. Epaisseur du profil
La principale caractéristique de ces sols consiste en l'existence à faible
profondeur (2 à 4 mètres) de l'horizon d'altération. La roche saine par contre
peut n'ê~re observée qu'à très grande profondeur (15 à 20 mètres).
Gomme pour les sols précédents la nature de la roche-mère et le modelé
viennent modifier quelque peu cette règle générale.
212. Couleur
Ces sols sont toujours très colorés (2,5 YR à 10 YR) avec des valeurs et
des intensités élevées. Ce sont ici les couleurs ocre (5 YR) qui dominent lôrge-
ment, les sols rouges étant localisés aux sommets des reliefs plus ou moins




Il contient fréquemment des éléments grossiers quartzewc ou parfois ferru-
gineux. Le passage entre la litière et le sol minéral est moins brutal que dans
les sols précédents, et la pénétration humifère dans le profil peut atteindre
50 à 60 cm ; l'activité biologique est très intense et accentue ce phénomène.
Dans ces horizons de surface s'individualisent généralement des sous-
horizons appauvris en argile.
La structure bien exprimée, polyédrique sub-angulcuse fine devient plus ou




La présence de cet horizon n'est pas constante et son épaisseur, très
variable ne dépasse jamais 1 à 2 me Il est limité à sa base par un horizon
constitué de nombreux éléments grossiers quartzeux ou ferrugineux.
Sa couleur vive présente des hétérogénéités matérialisées par des
ségrégations diffuses contrastant nettement avec celle des horizons meubles
des sols de la pénéplaine.
La texture est argilo-sableuse à argileuse avec présence de nombreux
petits qu~rtz pour la plupart émoussés et propres~, et de petites concrétions
rondes de couleur ·rouille ou nodulaires de couleur très sombre.
Une des caractéristiques principales de cet horizon est sa structure
bien exprimée, polyédrique fine à moyenne, bien développée, donnant un ensemble
fragile mais peu friable. De nombreux agrégats montrent des faces plus ou moins
brillantes, à aspect gélatineux, particulièrement visibles à l'état frais ou
humide.
Un sous-horizon de consistance identique à celui des sols précédents
peut ~tre observé dans les horizons meubles les plus épais.
2133. Horizon grossier
De nature et d'aspect· général identiques à celui des sols de la pénéplaine,
il est ici très fréquemment à l'affleurement en particulier dans les régions
accidentées.
2134. Horizon à taches d'oxydes ou hydroxydes
qet horizon est également identique à c;elui des sols profonds de la péné-
plaine. Toutefois nous avons observé ici la présence fréquente de débris de
roche plus ou moins altérée, disséminés au sein de cet horizon. D'autre part
l'architecture de la roche-mère est souvent bien reconnaissable dès la base
de l'horizon grossier.
21350 Horizon d'altération
Très semblable à celui des saïs préëédents ils sont toutefois moins épais
(4 à 15 m~tres), ~ architecture bien conservée et à minéraux primaires facile-






Les analyses confirment 17 a?pauvrissement des horizons de surface qui ne
renf.erment que 25 à 30 %d?argile alors que les teneurs des horizons meubles et
grossiers sont comprises entre 40 etSO %0 Ce tauX d'argile diminue ensuite
régulièrement jusqu'à 5 % environ è2\.ns l"'horizol1 d'al térationo
Le rapport limon-argile, voisü~ ou légèrement supérieur à 0,2 dans les horizons
de surface appauvr'is l dini'1uc dans les horizons sous-jacents (0,1 à 0,2) pour
remonter progressivem2nt dœ'1~; l'horizon tacheté (0,3 il 0,4) et l'horizon d'altération
(0,5 à 2). Il semble ici encore que l'appa,)vrissement en argile en surface ne s'ac-
compagne pas d' appauvrisse:neont en lirr.oll<',
A l'échelle de la toposéquence. cet appauvrissement s'efface progressivement
vers la base des interfluves~ la texture génér~le des profils devenant 'simùltanément
moins argileuseo
222e pH
La réêl.ction du sol est acide sur l'ensemble des profils. Le pH compris
entre 5$ 8 et 6~5 c'. SlJl":?ëlce bds.:;e sens:i.blemcnt dans les horizons meubles et
grossiers (4,9 à 5~ 7) et re:ronte progJ::'essivement en 'profondetir pour ~tre généra-
lement supérieur à 6 da~l.c; les hoy'izc'.1.s d' iôIJ- tération.
2230 Complexe abso~bQ1lt
La capacité dt échallge, la sbrr:'1.C d:::s bases échangeables et Îe taux de satu-
ratiol'l~ .::'aibles st....!'toute: ::"ép.=t:i.sseu!.' des profils d21ls les sols précédents, sont ici
plus élev€~es et augmentent prog:;:'essivement pour atteindre des valeurs fortes dans
les horizons d'~ltérationo
(' , " S/T T cale,-, .L
m.§c/1 JOer 111.ég/IOO ~ ./ méqj100 gl'------~--~
~terre f~_ne 1 argile
1-1 0 neuble 0,,5 a 3! 4 à 6 20 ù. 40 10 à 15
E. Srossier ..~... r- à 3 ! 4 il 6 20 à 40 10 à 15'l,)
H. t2,chet~ 1 15 ;;1 ,- 1 G à 8 40 a. CO 20 à 25).






Les résultats sont comparables à ceux obtenus sur les sols précédents les
rapports Si02/A1203 étant toutefois légèrement supérieurs dans les horizons d'al-
, tération.
2242. Analyse thermique différentielle. Rayons X.
Les résultats sont ici encore, identiques à ceux obtenus pour les sols de
la pénéplaine à savoir dominance de la kaolinite, pas de gibbsite, des quantités
de goethite var~ables, et présence.d'illite dâ!1s les horizons inférieurs (tachetés
et altération). La seule différence avec les sols précédents, due au développement
beaucoup moindre des horizons supérieurs consiste dans la présence d'illite à
faible profondeur (1,50 à 3 mètres).
3. LES UNITES FAIBLEMENT DESATUREES
31. CARACTERES MORPHOLŒIQUES
Tous ces profils de faible épaisseur, reposent sur un niveau d'altératipn
sableuse à sablo-limoneuse, suivant la plus ou moins grande richesse de la roche-
mère en micas, dans lequel certains minéraux primaires ne peuvent @tre que pnr-
tiellemerit 'décomposés.
Ils sont en général peu colorés (7,5 YR et 10 YR) et les transitions entre
horizons sont distinctes et parfois mSme brutales.
311. Epaisseur
L'épaisseur des profils au-dessus de la roche-mère altérée est très, faible
.1. .
(1 m à 3 mètres), par contre l'horizon d'altération peut atteindre une dizaine
de mètres en particulier dans les zones les plus mal drainées. Les variari0n~ nue~
à la nature des roches ou au modelé sont semblables à celles décrites pour les
sols de la pénéplaine.
312. Couleur
Les sols sont en général peu colorés (7,5 YR à 10 YR) avec des valeurs
et des chromas faibles en particulier en bas de pente. Dans les régions les moins




Il faut noter qu'on observe ici de fortes variations de couleur entre l'état
sec et l'état humide.
313. Les horizons caractéristiques
Nous pouvons distinguer les m~es horizons que dans les sols précédemment
décrits mais l'horizon ~euble est souvent très réduit et parfois m~me inexistant,
dans ce cas les horizons humifères se développent dans le matériau grossier.
3131. Horizon humifère
La litière organique est très réduite donnant naissance à des horizons Ao
très faiblement développés. Par contre l'horizon A1 est très net, la matière
organique intimement mélangée à la partie minérale donnant une teinte très claire
en sec et très sombre en humide.
La texture sableuse à sablo-argileuse tranche distinctement avec celle des
horizons sous-jacents. Des grains de sable déliés et blanchis peuvent 9 t observer
le long de certains canalicules ou en surface des unités structurales.
La structure polyédrique fine à moye:ane est bien exprimée sur les premiers
centimètres, puis elle devient plus ou moins massive à débits anguleux selon
l'appauvrissement en argile plus ou moins poussé.
A l'échelle de la toposéquencc le sous-horizon appauvri, très éclairci
et de structure massive se développe très netternent en bas de pente donnant parfois
l'impression d'un dép8t sableux sur un sol plus argileux. La limite inférieure,
pouvant parfois ~tre très ondulée, est très nette.
3132. Horizon meuble
Cet horizon, dont l'épaisseur ne dépasse jamais 1 m à 1,50 m, est disconti-
nu. C'est ainsi que l'horizon humifère peut reposer directement sur un matériau
grossier.
La couleur est en général claire mais toujours très hétérogène. Cet horizon
peut être également moucheté de petites taches noires plus ou moins bien exprimées,
daes à des concentrations de manganèse.
La texture est argilo-sableuse avec présence fréquente de petites concrétions
arrondies, non patinées, de couleur claire.
La structure, bien exprimée en sec, est polyédrique moyenne à grossierc
bien développée. La surface des unités structurales apparatt souvent lisse et mate •
•• •
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De nompreuses termitières donnent souvent un aspect particulier à cet
horizon. Ces édifices sont très aplanis et peuvent s'étendre sur une vingtaine
de mètres donnant naissance à un horizon d'origine biologique présentant une
structure beaucoup plus accusée avec de nombreux lissages et faisant efferves-
cence à l'acide chlorhydrique en certains points.
3133. Horizon grossier
Bien qu'il représente le cas général il peut soit ~tre discontinu, soit dis-
parattre totalement, soit n'~tre représenté que par un recouvrement d'éléments
grossiers en surface du sol. Cet horizon apparatt ici en relation étroite avec
les filons de la roche mère. En particulier lors des recouvrements superficiels
les filons paraissent en place jusqu'au sein de l'horizon humifère.
Son épaisseur très variable, ne dépasse jamais 1 mètre et elle est souvent
réduite à un simple liseré de débris quartzeux.
Son allure générale est sensiblement identique à celle des horizons grossiers
observés sur la pénéplaine. L'implantation de termitière est accompagnée d'un
léger infléchissement de l'horizon grossier vers la base du profil.
Les éléments quartzeux sont en général prédominants et ne présentent pas de
phénomènes d'altérationn de ferruginisation. Les concrétions ferrugineuses très
disséminées sont sub-anguleuses, de faibles dimensions (0,5 cm) et très rarement
patinées. La majeure partie de ces éléments est constituée de débris de roches
ferruginisées.
3134. Horizons à taches d'oxydes ou hydroxydes
Cette formation tachetée se développe sur de très grandes surfaces en
horizon continu, soit dès la partie inférieure de l'horizon meuble, noyant ainsi
les éléments grossiers, soit immédiatement au-dessous de ces derniers.
La limite supérieure de cet horizon est toujours très tranchée alors que
le passage à la roche altérée est très progressif.
Le matériau présente des ségrégations très nettes dessinant un réseau à
mailles plus ou moins serrées. L'architecture de la roche est de mieux en mieux
conservée vers la base de l'horizon. Les parties les plus colorées (rouge et
brune) sont plus fermes et constituées d!un matériel contenant de nombreux
petits quartz; les parties claires Gaunes à blanches) sont très meublés et
uniquement composées de matériels très fins et onctueux au toucher. Sur les
coupes nous avons souvent observé localement de nombreux canalicules à la place
de ces parties claires, ne laissant subsister qu'un squelette coloré. C'es~ dans
•••
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le matériau clair que circule préférentiellement lleau'degravité et que sont
localisées les racines.
Vers la base de l'horizon les ségrégations deviennent plus diffuses, les
parties colorées s'.estompent pour disparattre complètement dans le matériauori-
ginel.
Au sein de cet horizon subsistent des morceaux de roche ayant échappé plus
ou moins à l'altération ou au contraire complètement transformés en matériau terreux
dans lequel on distingue une architecture grossièrement concentrique rappelant
celle des blocs précédents. Les filqns de la roche-mère paraissent en place ; les
légères inégalités pouvant faire penser à des déplacements se retrouvent égale-
ment dans la roche.
Cet horizon est fréquemment plus ou moins cimenté, formant une carapace très
fragile. Le phénomène de cuirassement plus rare apparaît sous forme de grosses
lentilles isolées. Lorsque les éléments grossiers sont noyés dans cet horizon
nous observons de véritables brèches ferrugineuses.
A l'échelle de la toposéquence cet horizon perd progressivement son aspect
réticulé à proximité des bas-fonds. Les ségrégations prennent la forme de taches
très localisées, de couleur rouille, plus ou moins indurées. Lorsque l'induration
est forte il se forme de véritables éléments nodulaires à cortex jaune ou rouille
et à intérieur noir. La couleur générale de l'horizon devient de plus en plus
terne. Dans le bas-fond les sols sont progressivement gleYfiés.
3135. Horizons d'altération
Cet horizon peut être très épais (10 à 15 m). Conservant très nettement
l'architecture de la roche il se présente sous forme d'altération arénacée, de
couleur claire parfois légèrement marbrée de violet. Les minéraux primaires ne
semblent que partiellement décomposés et les micas en particulier semblent échap-
per à l'altération. Ce matériau se caractérise dans son ensemble par une très
mauvaise tenue sur les tranchées, contrairement au matériau d'altération des sols
de la pénéplaine.
Vers les bas-fonds cet horizon est très peu profond (80 cm à 1 mètr~-
Son aspect est nettement différent par sa couleur de gley gris-bleuté ou gris-
verd~tre, sa texture plus fine et sa plasticité. Toutefois des minéraux primaires
bien reconnaissables semblent encore ici échapper à l'altération et l'architecture





Ces sols sont tous fortement appauvris sur les 10 à'30 premi~rs centimètres,
l'indice d'appauvrissement étm1t compris entrej/1,5 et 1/2. Ce phénomène est géné-
. .
ralement encdre bien marqué dans la partie supérieure de l'horizon grossier lorsque
celui-ci se trouve immédiatement au-dessous de l'horizon de surface.
Le rapport limon/argile est élevé sur tout le profil, toutefois il passe
par un minimum dans l'horizon meuble, l'horizon grossier et la partie supérieure
de l'horizon tacheté. L'appauvrissement en argile des horizons de surface entratne
ici un enrichissement relat~très net en limon.
! .
Horizons· Argile % riA!
H. surface ! 15 à 25 .0,3 à 0,4!
H. meuble 35 à 45 0,15 à 0,2
H. grossier 35 à 45 0,15 à 0,2
H. tacheté .. 40 à 60 0,15 à 0,21 15 à 25 0,3 à 0,5
H. altérat;i.on ! 5 à 15 0,5 à 1!
322. pH
Le pH du sol faiblemen~ acide dans les horizon superficiels (6 à 6,5),
baisse notablement dans les horizons appauvris (5,3 à 5,8) et remonte progres~
sivement dans les horizons tachetés pour @tre compris entre 6,5 et 7 dans les
horizons d'altération.
Au bas des interfluves, dans les profils gleyfiés en profondeur et àans
i
les sols franchement hydromorphes la réaction des horizons d'altération est




La capacité d'échange rapportée à l'argile est relativement élevée dans
les horizor.ssupérieurs (20 méq/100 g) et devient progressivement forte dans les
horizons tachetês (30 à 40 méq/100 g) et les horizons d'altération (50 à 90 méq/
100 g).
La somme des bases échangeables faible dans les horizons appauvris (1 à
2 méq/100 g) est variable dans les horizons grossiers (1 à 5 méq/100 g). Dans .les
hDrizons taèhetés et les horizons d'altération elle est comprise entre 5 et
20 méq/100 g.
Le complexe absorbant est donc bien saturé (50 à-60 %)à .l'exceptinn des
horizons appauvris quip~aissent légèrement lixiviés en bases, leur taux de
saturation restant tout de même compris entre 30 et 40 %.
Enfin ces sols sont très riches en bases totales avec 30 à 50 mé~100 9




Le résidu est toujours importa~t dans les horizons superficiels (60 à 70 %)
diminue dans les horizons sous-jacènts (30 à 40 %). Dans l'altération ce résidu
redevient plus important (50 à 70 %).
Si nous considérons la somme du résidu et de l'argile grilllulométrique nous
constatons qu'elle e~t compr~se entre 90 et 100 %dans les horizons appauvris,
70 à 80 %dans les horizons ~ossiers, 60 à 70 %dans les horizons tachetés
enfin cette somme varie dilllsles horizons d'altération entre 50 et 70 ~.
Le rapport Si0zlA1203 léGèrement supérieur à 2 dans les horizons appauvris
et grossier (2,2 à 2,4) augmente progressivement dans les horizons tachetés (2,4
à 2,9) pour atteindre des valeurs comprises entre 2,5 et 4 dans les horizons
d'altération.
3242. Thcrmo-différencielle. Rayons X.
L'examen des courbes met en évidence la prédominance constante de la
kaolinite qui toutefois peut parfois €tre mal cristàllisée en particulier dans
les profils à mauvais drainage interne.
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A ceté de la kaolinite, la présé~ce d'illite est observée dans tous les
profils en quantité d'autant plus importante que le profil est moins développé.
La goethite est le seul minéral ferrugineux qui d'ailleurs ne prend d'im-
portance que dans les horizons grossiers. L'hématite n'a été observé dans aucun
profil.
A l'échelle de la toposéquence ln montmorillonite apparaît vers le bas des
interfluves. Celle-ci, localisée à l'horizon d'altératiprl. vers la mi-pente, se
retrouve de plus en plus haut dans le· profil au fur et à mesure que l'on se
rapproche des bas-fonds et devient prédominante sur tout le profil dans les sols
hydromorphes. Ces derniers peuvent nlors prendre localement un faciès vertique
très net. Au stade actuel des recherches pédolog~ques la présence de sols à
~ .
montmorillonite n'a jamais été observée dans:les autres régions du Sud-Cameroun.
II NOTION DE PAYSAGE PEDOLQGIQUE
Les relations mutuelles entre les différents ~pes de profils, constituant
une grande unité pédogénétique, et les types caractéristiques de modelé qui leur
correspondent montrent une interdépendance de fait entre les variations de faciès
pédologiques et la géomorphologie. Ces associations bien localisées géographique-
ment, forment dans la région étudiée deux "paysages pédologiques" bien différen-
ciés à savoir celui de la pénéplaine générale et celui de la dépression.
1. LA PENEPLAINE
A l'exception des hauts reliefs, cette pénéplaine est recouverte de sols
très épais reposant sur des altérations très profondes. L'importance de cette
couverture pédologiquè donne Ul~ aspect très particulier au paysage : collines
en demi-orange, versants convexes, vallées relativement larges mais profondes.
- la couleur générale des sols est rouge mais peut devenir ocre puis jaune
vers le bas des pentes, l'importance de chaque faciès étant en relation avec le
modelé plus ou moins accusé . et le drainage général de la toposéquence.
- l'appauvrissement en argile des horizons superficiels ne se manifeste franche-
ment que dans les sols jaunes, l'indice d'appauvrissement diminuant toutefois
à l'approche des bas-fonds où les sols ont une texture moins argileuse. Les
sols hydromorphes sont généralement très$bleux en surface mais peuvent avoir
•••
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étérecouvêrts en partie par des colluvions plus ou mçins épaisses ayant conservé
leur couleur rouge.
L'horizon grossier est relativement constant mais peut ~tre très proFond, il
s'estompe Ou recoupe la topographie actuelle en bas de pente. Par contre au
sommet des interfluves très étroits cet horizon grossier peut afFleurer localement
formant parfois de petits dames bien marqués dans le paysage.
- L'horiœon à taches d'oxyde ou hydroxydes, très peu marqué en sommet d'inter-
Fluve, se développe largement dans le tiers inférieur des versants. Au sein de ce
matériau et vers le haut de la pente peut se former une carapace et parfois même
une cuirasse qui affleure alors fréquemment correspondant à une rupture de pente
plus ou moins marquée. Dans les paysages très disséqués cet horizon est de faible
étendue de part et d'autre des cours d'eau et peut dans certains cas, en particu-
lier lorsque la pente de ces cours d'eau est faible, ~tre presqu'entièrement
induré.
Rappelons également que cette pénéplaine est dominée localement par de
petites collines plus ou moins tabulaires présentant sur leur sommet une cuirasse
épaisse et démantelée et dont les versants sont recouverts de fragments ferrugi-
nisés provenant de la destruction de la cuirasse sommitale. Notons que le transport
latéral de ce matériau est très localisé et ne s'étale en piedmont que sur quelques
centaines de mètres.
Ce paysage pédologique est essentiellement constitué par un solum qui s'est
développé très proFondément dans un milieu bien drainé et oxydant pendant au
minimum trois ou quatre mois par an en situation basse et durant toute l'année
pour les positions les plus hautes. Sous l'action du climat les lixiviations
sont très Fortes mais relativement sélectives aFFectant beaucoup plus les bases
et la silice que le Fer qui semble se maintenir, dans ce milieu bien aéré, en
partie sous Forme cristall~e (goethite et parFois hématite). Les argiles néofor-
mées sont uniquement représenté~s par de la kaolinite bien cristallisée associées
dans certains cas à de petites quantités de goethite. Il n'a été observé des
traces d'illite que dans les altérations très proFondes. Ces dernières sont
caractérisées par une très bonne tenue sur les coupes.
En bas de pente les sols jaunes et les sols hydromorphes sont soumis aux
m~es phénomènes de lixiviation mais le Fer est lui-m~me entratné. Les néoForma-
tions argileuses sont identiques à celles des sols en positinn bien drainée





Le paysage est ici très différent du précédent. Le cadre géomorphologique
est constitué essentiellement de collines et plateaux très turbaissés délimités
par un réseau hydrographique plus ou moins difEus s'écoulant dans des vallées
évasées. Le drainage général est limité.
Les sols, très peu profonds par rapport aux précédents, sont de couleur
beaucoup moins vive, jaune dans le'~cas général et ocre au sommet sur les quelques
interfluves relativement élevés.
L'appauvrissement en argile des horizons superficiels est la règle générale
mais s'accentue sur le tiers inférieur des versants. Les sols hydromorphes sont
également très sableux en surface.
- L'horizon meuble, de couleur hétérogène et de structure relativement bien
exprimée, aune épaisseur faible et très variable. Lorsqu'il est le:siège
d'activité biologique intense cet horizon est entièrement perturbé.
- L'horizon grossier, relativement constant est à dominance d'éléments
quartzeux. Il peut ~tre à l'affleurement sur de vastes étendues.
- L'horizon à taches d'o~des et hydro~des est quasi continu et prend l'aspect
très caractéristique de ségrégations dessinant un réseau à maille plus ou moins
serrée. Il est fréquent que la totalité de cet horizon s'indure en carapace, la
formation de cuirasse étant beaucoup plus localisée - vers le tiers inférieur des
versants cet horizon devient nettement hydromorphe et sc gleyfie progressivement
jusqu'aux bas-fonds proprement dits.
Enfin c'est cet horizon qui peut localement rev~tir un aspect vertique très c
marqué.
- L'horizon d'altération, d'apect plus ou moins arénacé, est caractérisé sur
les coupes par une mauvaise tenue.
Ce paysage pédologique est donc constitué par un solum d'épaisseur très
faible se développant dans un milieu général à drainage limité, devenant confiné
dans les bas-fonds. Les phénomènes de lixiviation sont ici moins intenses en ce
qui concerne les bases et les sols ont conservé des héritages importants de la
roche-mère, provenant en particulier des minéraux micacés. Par contre une grande
partie du fer semble avoir été exportée des horizons superficiels et les formes
cristallisées ne sont représentées que par de faibles quantités de goethite et
des traces d'hématite.
Les néoformations argileuses donnent naissance à la kaolinite mais
également, dans les horizon$ hydromorphes de bas de pente, à des quant~tés de
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plus importantes de Montmorillonite qui devient prédominante dans les bas-fonds.
Enfin l'illite se retrouve à travers tous les profils, représentant soit des
produits de transition, soit des produits hérités du matériau originel.
III GENESE ET EVOLUTION DES PAYSAGES PEDOLOGIQUES
La co-existence des deux types principaux de "paysage' pédologique ll , nette-
ment différenciés sous des conditions climatiques actuelles sensiblement identiques
montre qu'à c$té de ces dernières d'autres facteurs ont joué un rale important
dans la pédogenèse régionale. L'étude des relations génétiques entre la réparti-
tion des sols, leur évo~utinn et le façonnement du modelé va nous permettre de
mieux préciser les processus responsables de la mise en place et de l~dividua­
lisation de ces "paysages".
1. MISE EN PLACE 'DES PAYSAGES
11. FACTEURS CLD1ATIQUES
Climat actuel
Le climat chaud et humide de la région favorise une pédogénèsc de type
ferrallitique caractérisée par une altération intense et profonde affectant la
quasi totalité des minéraux silicatés. Il en résulte une migration hors du pay-
sage d'une grande partie de la silice et des bases et une libération de fer et
parfois d'alumine, la seule argile de néoformation est la kaolinite avec possi-
bilité de traces de produits hérités tel qœ l'illitc.
Les sols de la pénéplaine correspondent donc parfaitement au "climax
climacique" actuel mais il n'en est pas de même des sols de la dépression. Il
est vrai que les facteurs climatiques subissent localement des variations
marquant une tendance vers un régime tropical plus sec mais cela ne peut suffire
à expliquer les différences importantes observées entre les deux types de
"paysages pédologiques".
Paléoclimat s
L'évolution des sols, en particulier sur la pénéplaine datant du début
tertiaire selon les études de P. SEGALEN (1967), a pu être soumise durant des




Cette hypothèse semble confirm'~ par nos observations, aussi bien dans la
dépression que sur la pénéplaine, mettant en évidence d'anciennes terrasses recou-
vertes de galets fluviatiles de toutes tailles. Ces matériaux quartzeux fluviatiles
ne peuvent provenir que de l'action d'un climat ancien caractérisé par une augmen-
tation en durée et en intensité de la saison sèche, capable de fournir les matériaux
nécessaires à lê formation des galets. Sous le climat actuel, en effet, les
fleuves ne transportent exclusivement que des matériaux très fins.
Mis à part ces éléments quartzeux fluviatiles, l'influence d!un climat ancien
plus sec a été complètement effacée .sur la pénéplaine. Ceci peut signifier soit que
cette région a subi l'influence postérieure d'un climat plus agressif pendant un~
période suffisamment longue pour effacer les héritages d'une pédogenèse ancieru1c,
soit que l'évolution des sols était :déjà trop accusée pour permettre à un climat
plus sec de marquer profondément cette pédogénèse antérieure. Quoi qu'il en soit.
ces phénomènes climatiques anciens ont agi ·~d 'une manE~rq identique sur les deux
types de paysages et ne peuvent donc expliquer les différences observées.
12. J."ACTEURS GEOMORPHOLŒTQUES
La partie de notre étude portill1t sur l'inventaire des sols montre que les
sols très fortement évolués sont localisés à la pénéplaine générale et à quelques
buttes isolées d'une altitude sub-égale, voisine de 650 mètres alors que les sols
beaucoup moins évolués se r~partissent dans une dépression, centrée sur la Sill1aga
et le Mbam, d'unè altitude moyenne de 450 mètres.
Cette répartition très régulière laisse supposer que la pénéplaine générale
a été soumise à une reprise d'érosion plus récente localisée actuellement aux
abords du fleuve et de son affluent le plus important. Cette érosion régressive
peut €tre due en particulier à de légers mouvements tectoniques sub-actuels ayant
eu pour effet d'abaisser le niveau de base de la Sanaga. En effet le cours actuel
du fleuve, entre coupé de nombreux rapides, n'a pas encore atteint son profil
d'équilibre, les terrasses anciennes télnoignent d'un encaissement postéri~ur de
ce fleuve, enfin les ruptures de pente à une altitude sub-égale sur tous les
principaux cours d'eau semblent jalonner les limites ctctuelles d'une "boutonnière"
d'érosion. Cette érosion régressive agissant sur la couverture pédologique Ineuble
et profonde de lct pénéplaine a eu pour effet de déblayer tLl1e grande partie des
matériaux superficiels mettant à WÀ soit les horizons d'altération plus ou moins
lixiviés soit la roche-mère elle-m6me.
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C'est ainsi que lors d'une phase d'érosion intense s'est formée une dépression
très aplanie sur laquelle se sont reformés des sols lorsque la pédogenèse est rede-
venue plus active que les phénomènes d'érosion. Sur le rebord actuel de la péné-
plaine cette érosion intense a agi moins longtemps et seule une partie des maté-
riaux,superficiels.ont été décapé~ ; certaines buttes témoins, particulièrement
bien rn.:..l.rquées sur la dor~ale de Ntui, ont été épargnées et restent recouvertes
en sommet de matériaux meubles: très évolués et profonds. L'érosion actuelle
semble faible et n~apporte que: de. très légères retouches à ce paysage, les sols
conservant des caractères de rajeunissement plus oumoins accusés (désaturation
moyenne, horizon meuble réduit, 'peti tes quanti tés de minéraux hérités telle que
l'illite ••• ).
Enfin sur la pénéplaine les sols anciens, tr~s profondément altérés n'ont
été que très f~iblement érodés sa~f sur les reliefs les plus accusés.
Cette action érosive, ayant entretné la troncature plus ou moins importante
des sols, a également provoqué des remaniements superficiels par apport d'élé-
ments extérieurs au profil et parfois même au paysage pédologique actuel. C'est
ainsi en particulier que le recouvrement de terrasses fluviatiles par des épais-
seurs parfois importantes de matériau meuble et la présence au sein de ce dernier
de formes d'occupations humaines (pierres taillées ou polies, 'poterie, foyer)
permet d'envisager des remaniements importants. Localement certains épand~ges
d'éléments quartzeux, en ,particulier dans la région accidentée de Saa, peuvent
également avoir été mis en place lors de la phase érosive active.
2. PEDOOENESE ET GEOMORPHOOENESE
21. LA PENEPLAINE
Nous avons montré précédemment que la pénéplaine est soumise depuis très
longtemps à un climat chaud et humide~ Celui-ci favorise l'intensité des ùlté-
rations, et des migrations. Les mécanismes pédogénétiques de la ferrùllitïsation
vont alors modifier le modelé du paysage par un processus de "soutirage chimique"',
décrit par de nombreux auteurs, et aboutissant à un relief caractéristique de
collines ou.plateau à versants convexes et de vallées profondes mais larges. Cette
forme de modelé favorable au drainage général et à l'oxydation va intensifier
d'une part les migrations d'éléments tels que la silice ou les bases d'autre p~rt
l'immobilisation relative du fer. Ainsi les processus pédogénétiques et morpho-
génétiques apparaissent comme étroitement liés et, agissant les uns sur les
autres, renforcent les caractéristiques particulières du paysage pédologique •
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Les sols seront ici p~rticulièrement lixiviés, excepté en fer, et de
couleur vive lorsque le drainage sera bien assuré - (voir répartition des sols
d'après leur couleur). Lorsque les conditions locales, soit de modelé soit de
caractères plus spécifiques (niveau imperméable, ensellement de la roche-mère)
ralentissent ce drainage la couleur des sols s'éclaircit, et apparatt en profon-
deur un horizon à segrégations ferrugineuses qui peuvent localement s'indurer
modifiant alors l'écoulement général des eaux et par voie de conséquence l'évo-
lution du modelé dans le temps.
Le fer peut dans certaines conditions, migrer partiellement ou se concentrer
localement par accumulation relative. C'est ainsi que nous avons signalé précédem-
ment que les horizons grossiers étaient sauf dans les zones de battement de nappe,
composés en grande partie de pseudo-concrétions constituées de morceaux de roches
ferruginisées. La disposition de cet horizon, épousant la forme de la roche-mère
en place, peut faire penser à un ancien front d'altération de type faiblement
ferrallitiquefossilisépar un phénom~1e de ferruginisation de la roche en place.
Les véritables concrétions se seraient formées lors d'une altération postérieure·
plus intense par précipitation du fer dans ceLhorizon très bien aéré et jouant
le raIe de drain pour les sdutionso
Dans les horizons d'altération la libération du fer des minéraux ferro-
magnésiens donne des taches de couleur vive alors que l'altération des feldspaths
et des pegmatites prend une coloration très claire. Ces ségrégations initiales
dues à la répartition irrégulière du fer dans la roche-mère s'effacent progres-
sivement vers le haut des profils sous l'effet d'une redistribution des éléments coloré
par les solutions du sol qui circulent très facilement dans ce milieu. Par contre
dans des conditions de drainage défectueux ou en présence d'une nappe phréatique
les éléments ne circulent pas et les ségrégations en réseau rappelant grossiè-
rement l' archi tecture de la roche, restent individualisées·. Si pour des raisons
diverses le milieu redevient drainant et aéré, les parties colorées riches en
fer vont s'indurer formant le squelette d'une carapace ou d'une cuirasse alors que
les parties claires restent meubles et tendent en partie à disparattre donnant
un aspect d'horieon induré vacuolaire. Nous voyons que l'influence des nappes
phréatiques plus ou moins temporaires, suspendues (plateaux larges peu disséques)
ou en liaisondrecte avec le niveau phréatique général (partie inférieure des
versants), est prépondérante dans la formation des horizons à ségrégations
d'oxydes ou hydroxydes de fer. Enfin il ne faut pas oublier que cc niveau peut
également jouer un relede réception pour les solutions plus ou moins riches en





Dans le cas de la dépression le modelé résult~ comme nous l'avons dit
précédemment d'une érosion régressive intense sur des sols meubles très profondé-
ment altérés correspondant aux solsœ la pénéplaine. Ce phénomène a alors abouti
à un aplanissement général du relief. Le réseau hydrographique, ayant dans cette
région sensiblement atteint son profil d'équilibre, est souvent très diffus et
bordé de zones plus ou moins inondées séparées du cours d'eau par les berges légè-
rement surélevées. Les vallées sont très évasées et présentent des versants à
pentes convexo-eoncaves très faibles.
Les processus~dogénétiques rappellent ceux observés précédemment dans les
conditions de mauvais drainage. Dans ces paysages la teinte très claire des
horizons superficiels et leur teneur faible en fer montre que cet élément doit
être facilement entra~né comme dans le cas des sols jaunes de bas de pente.
L'action de la nappe est ici généralisée et le niveau à ségrégations nettes
d'oxydes ou hydroxydes de fer s'observe dans la quasi totalité du paysage à l'ex-
ception des zones à hydromorphie totale. Sur les interfluves relativement suréle-
vés cet horizon s'indure en carapace ou en cuirasse, suivant sa hauteur relative
par rapport à la zone de battement de la nappe. Dans ce cas une nappe secondaire
se forme au-dessus de cet horizon lors des fortes précipitations et induit une
circulation latérale dans les horizons superficiels favorisant un lessivage oblique
important.
Lorsque pour des ~aisons diverses le niveau de base dans ces paysages pédo-
logiques slabaisse brusquement, le modelé s'accuse modifiant considérablement le
régime hydrique. Les horizons tachetés vont s'indurer là où les conditions locales
d'oxydoréduction seront favorables et donnent naissance à des cuirasses disconti-
nues. Par la suite l'érosion rentrant en jeu peut décaper les matériaux meubles
et mettre en relief des buttes témoins protégées par une cuirasse sommitale. Si
par contre le niveau de base s'abaisse très progressivement les solutions du sol
provenant des précipitations, peu riches en fer puisque traversant des horizons
lixiviés en cet élément, auront la possibilité de provoquer une redistribution
du fer et d'effacer progressivement les ségrégations dues à l'action de la nappe.
Ces~énomènes peuvent également très bien s'appliquer au paysage de la pénéplaine
en ce qui concerne les plateaux à battement de nappe perchée mais dans ce cas le
niveau de base ne jouera qu'en amenuisant le plateau entratnant une disparition
plus ou moins brutale du niveau phréatique local. Chaque unité morphologique
constituera ici 'un cas particulier.
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Enfin les nappes permanentes ou semi-permanentes créent pour leur part,
des phénomènes de gleyfication plus ou moins importants dans les horizons de
profondeur. Ce milieu confiné associé à des sols très rajeunis ayant conservé
dŒhérit~ges importants de minéraux micacés et encore riche en bases favorise
alors la formation d'argiles montmorillonitiques, caractéristique exceptionnelle
au stade actuel des recherches dant tout le Sud-Cameroun. Ces argiles gonflantes
ne font que renforcer le ralentissement du drainage et par là m~me le confinement
du milieu. Les altérations, tout ~n étant très profondes, ne peuvent alors €tre
~~
complètes, les oonstituants des minéraux primaires p'ét~t entratnés que très len-
(
tement en dehors du paysage. Ces processus pédog~nétiques très partiCMliers pour
la région, diminuent progressivement d'intensité vers le haut des interfluves suivant
l'étendue plus, ou moins importante de la nappe phréatique permanente.
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CONCLU SI 0 N'S G E N E R ALE S
La c~exi.tence de deûx types de pnysages pédologiques très diPf6rençiés
sous des conditions de climat, roche mère et végétation sensiblement identiques
montre qu'à c8té de ces derniers d'autres Pacteurs ont joué un r81e prépondérnnt
dans la pédogénèse régionale.
En particulier de nombreuses observations de terrain étayent l'hypothèse
d'un abaissement du niveau de base du Pleuve Sannga à une époque subactuelle. Ce
phénomène a alors entratné une reprise d'érosion régressive qui, agissant sur
une couverture pédologique meuble a eu pour ePPet de déblayer une grande partie
des matériaux superficiels, mettant à nu soit des horizons d'altération plus
ou moins lixiviés" soit la roche mère elle-m~me. C'est ainsi que lors de ln
phase d'érosion intense s'est formée une dépression très aplanie sur laquelle
se sont développés des sols plus jeunes lorsque~ pédogénèse est redevenue plus
active. L'aplro1issement général du relieP a créé un milieu confiné qui, associé
à des sols très rajeunis, ont alors Pavorisé la formation plus ou moins impor-
tante d'argiles montmorillonitiques, caractéristique exceptionnelle dans le Sud
Cameroun. Ces argiles gonPlantcs renforcent le ralentissemcnt du drainage et par
là m~e le confinement du milieu.
Les diPPérences fondamentales observées entre les deux archétypes pédolo-
giques semblent donc dues en gronde partie aux conditions de drainage interne.
Toutefois nous avons fait remarquer précédemment que lŒsols des milieux confinés
de la pénéplaine ne correspondaient pas à la pédogénèse des sols de la dépression.
Le rajeunissement des sols constitue donc également un facteur extr~ement important.
Faut-il en conclure que les phénomèncs pédogénétiques peuvent ~tre très différents
dans une m€me région climatique suivùnt l'~ge des sols 7 Ou bien lcs deux arché-
types précédents correspondent-ils à une phase juvénile et une phase sénile d'une




Tout au long de cette étude la seconde hypothèse semble avoir été retenue,
les deux grands ensembles de sols ayant été dénommés ferrallitiques dans la défi-
nition des unités cartographiques.
L'établissement de la première carte, a été fortement influcé par la concep-
tion zonale généralement admise, pour les sols ferrallitiques, il n'y a encore que
peu d'années. La zone étudiée était en effet soumise à un climat considéré comme
ferrallitisant et située à 450 km plus au sud de la limite des sols ferrugineux
reconnus juqu'alors. En conséquence nous avions émis l'hypothèse que la morphologie
particulière des unités faiblement désaturfes (compacité, couleur, structure,
lessivage ou appauvrissement) étaient le résultat de l'action de la végétation
(cultures, savanes) sous un climat caractérisé par un cli~tt à saison sèche déj~
assez prononcée. Dans l'unique souci d'uniformiser 12 légende des 4 cartes jointes
à ce rapport, nous avons préféré conserver la dénomination de ferrallitique que
nous nous efforçons de passer sous silence d2~s la troisiZffie partie de notre
étude.
En effet lors de la poursuite de nos travaux il s'est av~ré que l'hypoth~sc
précédente était infirmée par la répartition régionale des sols. Par ailleurs
des analyses plus compl~tes ont montré que, de par leurs propriétés physico-
chimiques et surtout leur constitution minéralogique, ces ttnités pédologiqucs
présentaient les caractères pédügén~tiquesmajeurs de la classe des sols à ses-
quioxydes et en particulier des sols ferrugineux tropicaux lessivés, ou appauvris,
lwdromorphes. Les conditions locales très particulières de modelé et de drainage
réduit, liées à un matériau fortement rajeuni: et riche en minéraux altérables
sont à l'origine de cette pédogénèse azonale. La présence de sols hydromorphes
riches en argiles 2/1 du type montmorillonite, parfois meme à tendance vertique,







CLASSIFICATION: FERRALLITIQUES fiiiblement désaturês
4,4 4,3 i 6,7
0,01 2 122,2














































































































PROFIL: TRA 21 CLASSIFICATION : FERRALLITlQUES moyennement désaturés
échantillon 211 212 213 ~ 214 215 216 217 218
11° 250 380 580 780profondeur 0-10 10-30 50-30 ~ 150· 310 420 620 820
· · 5,3humidité 8,1 7,8 4,3 · 4,1 6,7 ~,9 4,1
·
·refus 6,1 6,6 6,3 161 9,1 1,8 · 1,1 2,Q·
·
carb. de cal. ·
·i 36 ·granulométrie argile 21 26 37 41 'Zl 8,7 8,4
en % limon fin 10 8 5,8 i 3,8 11 18 i 16 13
limon grossier 7 5 3 ~ 2,6 3 5 i 7 7
sable fin 23 21 12 i 8 8 12 !25 29
sable grossier 37 39 42 i 50 37 38 ~ 41 40
!
1
carbone i 22 11 11 3,6
mat. organique ~ 39 18 8 6Matières ! 2,1 ·azote 1,0 1,0 · 0,4·





·ils ·5,8 ·PH eau 5,4 5,3 · 5,3 5,1 5,6 5,4 5,4·





·calcium · 5,1 .3,2 0,4
1






· 3,8 2,1 0,5 0,3 0,4 0,4 · 1,1 2,0·cations · ·· ·: ." + · ·· ·
.i 0,3 0,1 . 0,2 0,1 0,2 0,2 · 0,5 0,4PQtasslum K ·échangeables ···: ..Na+ ·Sodium 0,01 0,01 0,01 i .0,01 0,01 0,01 · 0,01 0,01··
·enmé/100g ·
f ·S i 9,2 5,4 1,1 1,4 1,3 1,2 · 2,0 1,4···de sol ··T ~ 11,9 9,1 3,3 ! 3,3 3,0 3,2 i 4,6 7,2
v% i76 59 33 i40 40 37 ï40 39
· 0,7 0,3 . '0,4 ~ 0,3 0,3 0,3
1
0,8Phosph. total · 1,4
·
·P20S en %0 ·Phosph. i
·i i
1
Perte au feu ~ 7,3 7,9 1,7 8,1 8,2 6,9
Résidu i42,6 42,4 40,1 37,4 39,3 48,8
EJéments totaux Silice 5102 ~ 20,1 20,7 23,1 26,1 24,5 20,9
·19-,5 20,6 2'0 2 19,0 15,2 ·
TRIACIDE'
Alumine AI203 ,
Sf02 /AI203 1,8 1,8 1,9 • 2,2 2,2 2,3
en % Fer Fe203 9,3 8,6 8,2 7,3 8,2 8,6
Titane TI02 0,4 0,5 0,4 0,6 0,5 0,7
Manganèse Mn02
Calcium Ca++ i 6,8 5,9 5,0 5,4 6,1 5,3 2,0 1,0
··Magnésium Mg++ i 5,5 5,3 5,5 4,1 4,9 4,8 42 37
, en mé/100g K+ ·Potassium ! 2.1 1,8 1,6 1,5 1,6 1,3 11 10
Sodium Na+
1
0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1




PROFIL: OSA 44 CLASSIFICATION: FERRALLITlQUES moyennement désaturés




















442 Ë 443 Ë 444
: : 100
0-1 0 ~ 10..45 i 50-70 i 120
• r •
2,5 l 6,1 . 6,9 1 6,3
2, 2 !29 42 i20
l3~'6 "1 35, a: 36 ~ 39
r- ,.h D""ft ri ,.., ,.:, 4 Ë:' 5: g,~ :
~ 3,5 ! 2 2 ~ 2
~13 ~10 6 i 6
































































































,'53 i. 0,6 1 0,3 1,0
: . 0,2 . i 0,3 . 0,6i 0,1 Ë 0,08 ! 0,08 : O,UI
: 0,01 . 0,01 : 0,01 ; 0,01
1 :~ ; ~:: !~:: 1;::





















~ FICHE ANALYTIQUEA" PROFIL: TRA 29 CLASSIFICATION: FERRALLITIQUES faiblement désaturés
. .
295 296 297échantillon 2'1 j 292 . 293 \ 295 1 220 320 500
profondeur 0-15 j 15-25 3G-50 180-11 q 240 340 520
humidité 3,8 j 4,3 5.6 ! 5.5 ! 5. 8 ~ 10 2.7
refus 2,8 j 0,8 2.1 1 33 2.3 1
°
4.3
. .r •. carb. de cal. t'
~ :. granulométrie argile 14 19 31 29 31 ~ 23 6'.1
en % limon fin 7,1 5.6 6.1 6.6 ~ 11 : 16 4.9
limon grossier 7,5 6.3 5.0 2. 7 ~ 5.01 5.7 4.5
sable fin 30 27 18 10 12 ; 24 25
sable grossier 37 39 39 51 40 130 59
! i·
carbone 11 7.1 4.6' 1
mat. organique 19 12 8
Matières 0.9 0.6 0.5azote




PH eau ~/5 6,4 6,0 5.7 5.9 5,8 5.9 6.3
Acidité PH KCI 5,3 4.1 4.0 4,2 4.3 3.9 3.9
;
Calcium Ca++ 3.0 1.2 1.0 1.7 2.1 7,6 2.0
Cations Magnésium Mg+ + 1,7 0.6 0.6 1.1 ! 1~4 8.7 1.7
échangeables PotassÎum K+ 0,6 0,5 0,05 O.04j 0.04~ 0.06 0.05
Sodium Na+ 0.01 0.01 0.01 0.01~ 0.01! 0,01 0.01
en mé/100g S 4.4 2.3 1.7 2.8 3.5 ~ 16 .3 3. 8
••
de sol T 64 48 30 53 51 j90 85
v%
i iPhosph. total 0.7 0.5 0.3 0.3 0.1 0.4 0.6
P20S en %0 Phosph.
~ iPerte au feu 7.0 7,2 7.5 111 .° 3.1
Résidu 39.9 46.4 42.4 152 • 5 65.7.
Eléments totaux Silice 5i02 21.3 18.4 23.4 118 •4 15.6
Alumine AI20 3 18.4 15,3 17.9 :11.3 8.1TRIACIDE
S102 /A120 3 2.0 2.0 2.2 2.9 3.3
en % Fer Fe20 3 11 12,1 9.9 6.2 5.3
Titane TI02 0.6 0.6 0.6 0.6 0,6
Manganèse Mn02
Calcium Ca++ 49 11 12 7.3 6,3 111 j 8.7
Magnésium Mg++ 20 15 19 21 28 1120 :8°: ,/
en mé/100g Potassium K+ 3,0 2.8 3,7 3.7 8,2 117 ~23
Sodium Na+ 0.06 0.06 0.06 0.06 0,1 ~ 0.2 ~ 0,2
en % Fer libre Fe203
Phosph.
Perte au feu 8,1 8,3 7,9 9,1 7,6 7,6 l 5,3 4,9
Résidu 39,7 39,8 41,6 40,5 34,0 43,6 151 ,4 53,7
Silice 5i 02 21,6 21,7 20,8 22,2 23,1 21,8 r8,9 18,4
Alumine AI20 3 17,8 17,9 15,6 .20,7 . 19,3 15,9 h3,1 10,7
5i02 /AI203 2,0 2,0 1,9 1,8 2,0 2,3 2,4 2,9
Fer Fe203 11,6 : 11,4 13,2 7,5 12,6 9,~ 8,9 8,7,
Titane Ti02 0,7 0,8 0,6 0,6 0,8 0,5 0,5 0,7
Manganèse Mn02
Calcium Ca+'" 0,7 0,6 0,7 0,7 1,2 0,7 0,6 19
Magnésium Mg++ 3,9 4,3 2,4 2~~'. 1';7 1,8 3,0 42
Potassium K+ 0,6 0,4 0,5 0,3 0,2 0,2 0,1 ~,..)0
Sodium Na+ 0,2 0,2 0,2 0,5 0,2 0,2 0,2 1,°








PROFIL: TRA 13 CLASSIFICATION FERRALLITIQUE S .fortement désaturés
. . 134 135 136 137 ~ 138échantillon 131 132 ~ 133 1 390 650 850 ~ 1400 ~ 2000
profondeur 0-5 25-35~ 80-120~ 420 700 900 11450 12050
humidité 6,5
·





2,3 20 3,2 1,5 2,9
• carb. de cal.
granulométrie argile 25 41 57 47 29 25 ~ 5 1,3
% .1
," i
'1d , 118en limon fin . 8 4 6 11 2:3,- 4
limon grossier 3 3 2 2 3 4 7 3
sable fin 24 14 12 10 8 13 ~24 25
sable grossier 37 34 25 33 49 ' ..; 34 ;45 65
1 ! , 1 1 1
carbone 14 7,3 . 2,8 .
mat. organique 24 13 5
Matières 1,1 0,8 0,4azote




PH eau ~/5 5,0 4,9 5,4 5,6 5,9 5,9 5,3 5,8
Acidité PH KCI . 4;1 · 4,1 4,3 4,5 5,3 4,4 4,4 4,5ë'"
,
Calcium Ca++ 1,3 0,5 0,3 . 0,3 0,2 1 0,1 1
Cations Magnésium Mg++ 0,8 · 0,05 0,1 0,1 0,051 0, 05 1
Potassium + 0,2 0,03 0,01 0,01 0,01 0,01 iéchangeables K
Sodium Na+ 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 l
en mé/100g S 2,3 0,6 0,4 0,4 0,3 0, 15 1
de solII! T 9,1 3,7 5,1, 3,4 2,3 1,9
V % 25 15 8 10 13 8 j 1
Phosph. total : 6;1 '
·
0,1 0,1 0,05 0,02 0;05 1 0,05 0, 05 10
·
A"a. FICHE ANALYTIQUE
PROFIL: YND 26 CLASSIFICATION : FERRALLITIQUES fortement désatur(:s
263 261;, 265 ('i,.:'",.-échantillon 261 262 1 , ... \.J '280 400 580 640
profondeur 0-20 40-601 300 420 600 660
humidité 6,0 6,1 5,4 6,3 9,7 4,9
refus 0 0 0,4 0,3 1,6 34
)
carb. de cal.' .
granulométrie argile 65 72 71 69 : 62 56
en % limon fin 4, ,,- . 5 5 7 11 10
limon grossier 2 2 3 4 7 5
sable fin 13 11 i 10 11 12 9
sable grossier 13 11 i 11 8 9 20
carbone 12,5 7,8
1








PH eau ~/5 4,4 5,3 i 5,5 5,9 5,9 5,8Acidité KCI :PH 3,7 4,0 . 4,2 4,3 4,4 4,5
calcium ca++ 0,5 0,5 0,16 0,16 0,10 0,06
Cations Magnésium Mg+ + 0,5 0,1 0,13 0,03 0,10 0,13
+
échangeables Potassium K 0,1 0,05 0,09 O,C11 0,07 0,07
Sodium Na+ 0,01 0,01 0,01 0,01 0,06 0,01
en mé/100g S 1,1 0,65 ~ 0,39 0,27 0,32 0,27~ de sol T · 8,3 4,9 l 4,86 4,48 3,76 4,0•
·v% i14 13 ~ 8 0,06 8 71








en % Fer Fe203
Titane Ti02 jManganèse Mn 02
r
Calcium Ca++ 7,6 1,6 7,1
Magnésium Mg++ 2,1 1,6 1,6
t
en mé/100g Potassium K+ 0,3 0,3 0,3
Sodium Na+ 0,5 0,2 0,2
en % Fer libre Fe203
FICHE A~ALYTIQUE
-t-'J
PROFIL: YND 31 FERRALLITlQUES fortement désaturés
---
CLASSIFICATION· :'
échantillon 312 ~ 313 314 315 316 317311 . 110 170 220 300
profondeur 1-6 6-30150-70 130 190 240 320
"., , :
humidité 3,5 3,5 · 5,6 3,5 ~ 4,5 6,1 4,9
refus 0,1 0,5 0,9 2,3 j 17,7 20,2 17,5
·carb. de cal.
granulométrie argile 40 50 i 56 55 ; 50 40 51
en % limon fin 5 3 l 4 4 3 8 6
limon grossier 2 2 i 2 1 4 6 4
sable fin 18 17 ! ·16 15 13 13 12
sable grossier 32 27 ~22 25 30 35 27
! i
carbone 129 ,2 8,6 4,7
mat. organique j 50 15 8
Matières j 2,5 0,8 0,5azote








· PH KCI 3,5 3,7 3,7 4,1 3,9
·· i
Calcium ea++ 2,5 0,1.2
·
0,13 0,12 0,12 0,13 0,16
Magnésium Mg++ · 1,3 0,25 0,19 0,03 0,12 0,06 0,03Cations · ··
· ·Potassium K+ · 0,15 0,03
·
0,03 0,03 0,03 0,03 0,01échangeables
. Sodium Na+ · 0,01 0,01- · 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01
·
·en mé/100g i 4,0 ·
1! S 0,4 · 0,4 0,2 0,3 0,2 0,2··de sol ·~13,3 ·T 9,1 · 8,7 7,0 6,5 6,2 6,2·
·
·
·v% i30 4 · 4 4 4· 3 3··
1
Phosph. total · 0,9
1
0.6 0,4 0,5
P20S en %0 Phosph. ~ :
i i 1Perte au feu
Résidu
Eléments totaux Silice SI02
.TRIACIDE Alumine AI20 3
Si02 /AI20 3
en % Fer Fe20 3 ·
·Titane TI02 ··
·Manganèse Mn02 ·
Calcium Ca++ h2,4 9,8 10,9 10,9
Magnésium Mg++ i 6,6 5,4 5,4 4,3
en mé/100g Potassium K+ 2,4 2,3 1,8 1,6
Sodium Na+ 0,2 0,2 0,2 0,2
en % Fer libre Fe2"°3
~PROFIL: OSA 18
FICHE ANALYTIQUE




































































































































































































































,l sable fin 17,1 15,3













































































Perte au feu ~ 7 t 13
Résidu ~62. 7
Silice 5102 !12,O
Alumine AI20 3 ~ 8,7
SI02 1 AI20 3 1 2,3
Fer Fe20 3 ~ 6,7
Titane TI02 i0,80
Manganèse Mn02
·ca++ :Calcium ! 2 t 9
++:Magnésium Mg! 4,2
+ :Potassium K : 0,7

















































1:::: 1 carbone 18,7 1 7,8
'. mat.organlQue 32,4 i."13,4
Matières
• : azote 1,7 ! 0,8
organiques .
en %0 ::::" CIN 11,1 ::~ 10,1
acides humiques
, acides fillvlQues •
i-----....;.~-----+--_+_-_+-_+-____!----+_;....;...+_-_t_-. ... .








)ROFIL: OBA 76 CLASSIFICATION: FERRALLITIQUES fortement désaturés
échantillon 761 762 1 763 764 765 766 767 768130 200 280 350
profondeur 0-10 10-30 i 40-60 80-100 150 220 300 370
humidité 4,1 3,9 3,8 4 4 3,5 2,7 0,7
·
refus 9,9 33 52,7 49,3 34 9,8 22,4 13
carb. de cal.
granulométrie argile 48 40 38 32 ,..,....., 1;'- 1~<
% • •en limon fin i r ~) 'l n 12 8 4 ",f ,
limon grossier 2 1 2 3 2 4 2 1
sable fin 8 7 6 6 5 11 8 /'V
sable grossier 36 47 50 52 64 54 63 84
carbone t1,9 10,5 4,5








PH eau ~ /5 5,5 5,3 5,5 5,5 5,5 5,5 5,4 5,5
Acidité PH KCI 4,4 4,4 4,8 5,0 4,8 4,6 4,6 4,8
Calcium Ca ++ 1 0,6 0,5 0,3 0,4 0,3 0,3 0,6
Cations Magnésium Mg+ + 0,9 0,4 0,3 0,2 0,03 0,03 0,06 0,03
échangeables Potassium
K+ 0,3 0,04 0,04 0,04 0,02 0,64- 0,02 0,02
Sodium Na+ 0,06 0,06 0,06 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01
en mé/100g S 2,2 1,1 0,9 0,5 0,5 0,4 0,4 0,7
de sol 9 6 · 5,6 3,8 2,9 2,7 2,1 3,8T
. v% 24 18 116 j14 : 16 14 19 17
Phosph. total 0,1 0,..,. 0,7 0,5 · 0,7 0,4 0,4 0,4
















en mél 100g Potassium K+
Sodium Na+









42 43 44 1 45 2~~





































































































































































































































































































































l 10,1 1 24,2


























































Calcium Ca+ + 7,7
Magnésium Mg+ + 7,1




















-PROFIL: OBA 51 CLASSIFICATION : HYDROHORPHES HINERAUX
· 516 ~ 517 518échantillon 511 512 1 513 1 514 515 150 230
profondeur ()..15 20-25 1 3()..4Oi 40-60 60-80- 9()..11 01 170 250
·
·humidité 3,8 5,6 6,9 7 7,9 9,9 8,2 6,7
refus 0 1,4 0 0 27,8 0.2 0 0
carb. de cal. -
granulométrie argile 16,8
·
17,3 49,0 155,9 32,8 40.2 50,1 17,3
en % . limon fin 11,5 4,2 7,4 j 5,8 3,3 9,1 3,9 8,6
limon grossier : 15,3 4,6 5,5 1 3,0 1,0 4,6 3,2 4,0
sable fin 129.° 9,2 10,0 1 9,0 6,5 13,2 18,3 20,0
sable grossier 122,6 61,5 28,0 j26,0 59,° ~ 34,0 26,3 51,5
·
117 ,7 · 1,2 1carbone 8,7 8 6
mat. organique 130 15
·
14 10 2 1
Matiéres
1 1,1 0,151azote 0,8 0,8 0,6





PH eau ~/s 6,1 5,8 6,4 · 6,7 7,1 6,9 6,4 6,7
Acidité ·PH KCI 5,1 4,8 5,2 5,5 5,9 5,4 4,5 4,4
· ·
Calcium Ca ++ 5,7 3,2 9,5 10,9 - 6,9 119,8 120,6 ~18,9
·
Cations Magnésium Mg+ + 3,8 3,2 10,0 10,2 7,5 12,3 ~ 13,7 11,6
+ 0,3 0,3 0,4 0,4 .- 0,3 0,3 1 0,3 0,3échangeables Potassium K
Sodium Na+ 0,01 0,01 0,01 : 0,01 0,2 0,2 j 0,2 0,2
en mé/100g S 9,8 6,7 20,1 ~21,6 14,9 33,6 j34,8 :31,0






90 192 90 .100 ~86
·
· ·Phosph. total 0,6 0,6 0,5 0,5 1,0 1,0 · 1,0 2,7
· ·
·







· · ·Perte au feu · 9,8 · 9,6 ~1 0,5 j 9,4
·
·
Résidu 32,6 13,4 119,9 133 ,3
Eléments totaux Silice Si02 24,5 35,0 132,5 128 ,0
Alumine A/20 3 13,8 18,4 ~13,8 112,4TRIACIDE
Si02 1 AI203 3,0 3,2 1 4,0 13,9
en % Fer Fe203 16,2 20,8 122,0 116,4
Titane Ti02 1,2 1,6 ; 0,3 1 0,3
Manganèse Mn02 .
Calcium ca++ :13,1 8,2 12,6 p2 6 119 ,1 117 ,5 17,5
Magnésium Mg++ 114 13~5 18,9 131 3 23,7 f73,9 ~66, 9 82,5
: 'en mél 100g Potassium K+ 2,4 2,4 4,5 15,9 2,4 ;10,7 11 1,5 16,6
Sodium Na+ 0,2 0,2 0,5 ~ 0,6 0,2 0,2 0,5 0,6
en % Fer libre Fe203 :
FICHE ANALYTIQUE -tZJ~ l
PROFIL: OBA. 54 CLASSIFICATION: HYDROYLCIRPHES MINERAUX
échantillon 541 542 543 544
545
100
profondeur 0-20 2Q-40 40-60 78-90 120
humidité 3.4 2,1 3,3 3.8 3~1
refus 0 0 0 23,7 22,5
carb. de cal.
granulométrie argile 12 11 12 12 17
en % limon fin 6 6 6 5 5
··
·
· limon grossier 8 8 8 7 7··
·
··
· sable fin 37 41 41 36 29·
··
··
· sable grossier· 34 33 32 39 43
·
·
·î carbone 13,3 3,3 1.6
mat. organique 23 6 3
Matières
0,9 0,3 0,1azote




PH eau ~/5 5,7 5,5 5,8 5,9 6,1
Acidité PH KCI 4,5 4,3 4,4 4,6 4,8
ca++ ··caldum
· 1,6 0,3 0,3 0,5 0,9
·
·
·Magnésium Mg++ ·· 0,8 °f1 0,3 0,6· 0,4Cations ···+ ·
·Potassium K · 0,2 0,04 0,04 0,04 0,1échangeables ··
··Na+ ·Sodium · 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01·
·en mé/100g ··5 · 2,6 0,4 .0,6 0,9 1,6
·
···de sol ·
·T · 7.4 '3,1 2,7 2,7· 3,5
·
·




"205 e~. 0/00 Phosph.
,
Perte au feu ~
Résidu










en mé/100g Potassium K+
Sodium Na+
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